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EN COMPENSATION
DE SCAPA-FLOW

La fleur de ce qui fut la flotte alleman-
jde repose maintenant sur les fonds de
[Scapa-Flow. A l'exception du « Baden »,île meilleur des cuirassés d'escadre qui
»'a pas coulé et d'un ou deux grands
croiseurs de bataille, dont le « Hinden-
îrarg » (le plus puissant et le plus récent
!de tous) qui paraissent pouvoir être ren-

k , tboués assez facilement et rapidement,
foutes les autres grosses unités sem¬
blent irrémédiablement perdues. Sans
doute, plusieurs d'entre elles pourraient
Stre remises à flot après de longs et coû¬
teux travaux, mais les frais entraîné? par
leur réfection consécutive à une immer¬
sion prolongée seraient tellement consi¬
dérables qu'il est probablement plus sage
d'y renoncer.
Nous avons déjà dit combien cette dis¬

parition inattendue des bâtiments de
guerre germaniques avait comblé les
Ivœux d'une partie de l'opinion britanni¬
que. Le « Morning Post » reconnaissait

H 'dernièrement qu'en fait ces grosses uni¬
tés allemandes étaient meilleures au

point de vue technique que les navires
de même classe sur lesquels flotte l'Union
Jaick. On peut juger par là-de ce que la
France a perdu le jour où le, défaut de sur¬
veillance permit aux Allemands de met¬
tre les Alliés d'accord sur la question du
partage de l'ancienne « Hoch Sée Flot-
Iten ». „

V II est inutile de polémiquer sur le de-
,|fflré de responsabilité des services de l'A¬
mirauté en cette affaire. Il est seulement
'certain que si, au lieu d'être gardés par
trois petits patrouilleurs, les navires bo¬
ches avaient été placés sous la surveil-

a/ îance d'une ou deux divisions de gros bâ-"

Juments d'escadre, il eût été possible
d'envoyer à bord de toutes les unités sa¬
bordées des équipes qui 'eussent fermé
les valves, comme cela put être fait sur
Je « Baden » et sur plusieurs contre-torpil¬
leurs. Certains des cuirassés et Je s croi-
'seurs de bataille restèrent en effet à flot
plusieurs heutps avant de disparaître. Ce
laps de temps eût été largement suffisant
pour enrayer la catastrophe.
Nous avons tenu à indiquer ces possi¬

bilités de sauvetage non pour être désa¬
gréables à nos alliés d'outre-Manche dont
dont l'amitié nous est chère, mais parce
que la question du partage de la flotte al-

i lemande n'est pas liquidée par les sabor-
'dages de Scapa-Flow et qu'il va être pos¬
sible au gouvernement britannique de
donner incessamment une preuve de son
'désir de nous assurer une compensation
adéquate à la déception du 21 juin.
En dehors, en effet, des six petites uni¬

tés du type « Deutschland » que le traité
Uaisse à nos ennemis comme noyau de
.leur future flotte, l'Allemagne possède en¬
core actuellement dans ses ports une es¬
cadre de huit grands cuirassés de ligne.
Cette force navale, d'une puissance à

peu près égale, à oelle du gros de l'armée
navale française actuelle, doit, aux ter¬
mes de l'article 185 du traité de paix, être
remise à l'Entente avec toute son artille¬
rie à bord et livrée par l'Allemagne dans
9es ports alliés qui seront indiqués par les
puissances.
Elle est essentiellement composée de

deux divisions : 1. les quatre cuirassés
Sdu type « Westfalen », de 18,500 tonneaux;
^réplique allemande du « Dreadnought »
'anglais et légèrement plus puissants que
(nos « Vergniaud » et « Voltaire ».

2. Les quatre cuirassés du type « Ost¬
friesland », de 22,000 tonnes; tous termi¬
nés dix-huit mois à deux ans avant la
(guerre et sensiblement égaux à tous les
points fie vue à nos quatre « Jean-Bart ».
C'est au minimum cette dernière divi¬

sion, renforcée du « Baden », que nous
demandons qu'on attribue à fia France, et
pour éviter tout nouvel incident, il nous
)semblerait désirable que cette attribution

M fût réglée dès maintenant avant la reddi¬
tion des unités par les Allemands. Con¬
formément aux stipulations de l'article
185 du tiaité. 1'« Ostfriesland », 1' « 01-
dçnburg », 1' « Helgoland » et le « Thu-
ringen », pourraient ainsi être livrés par
fios energ i s directement dans un port fran¬
çais. *
Nos alliés américains et anglais ont déjà

'déclaré à maintes reprises que les bâti¬
ments allemands aujourd hui coulés
étaient pour eux sans intérêt. Nous ne
concevrions pas qu'ils puissent nous dis¬
cuter maintenant l'envoi en possession
de navipes un peu moins récents. Avec
le « Baden », dont l'attribution ne devrait
pas nous être contestée, et 1' « Hinden-
fiurg », s'il pouvait être renfloué, nous ar¬
riverions à retrouver, au moins en ton¬

nage, l'équivalent de ce qui légitimement
aurait dû nous revenir sur la flotte de
Scapa-Flow.
Nous avons demandé- avant la dispari¬

tion de celle-ci que la France reçut pour
son lot les cinq grands croiseurs de ba¬
taille qui lui eussent permis de constituer,
pour son armée navale- une division of¬fensive de puissance incomparable. A dé¬
faut de ces magnifiques unités, le « Ba¬
den» ét les quatre cuirassés du type
'« Ostfriesland » nous permettraient d'a-
ivoir en Méditerranée, avec nos trois
î Provence » et nos quatre « Jean-Bart »,
tm corps de bataille de douze unités très
modernes, très puissantes, sans doute

Àun peu moins à la page que les derniers
produits des chantiers anglais ou amé¬
ricains, mais suffisantes pour maintenir
notre prestige de grande puissance médi¬
terranéenne en face de la flotte de notre
sœur italienne augmentée sans difficulté,
on le sait, de tous les excellents bâtiments
de l'âncienne mariné austro-hongroise.
Ce n'est pas au moment où une partie

'de la presse étrangère nous suggère si
gentiment d'abandoner la Tunisie et Dji¬
bouti, en compensation sans doute de
'l'insuffisance de nos sacrifices pour ia

■ cause commune, que nous devons renon¬
cer à procurer à notre marine la situation
(qu'elle doit avoir sur la route de notre

4 j'Empire africain, de l'Indochine et de Ma-'

fiagascar.
FLAVIUS.
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Un discours de M. Chaumet
AU BANQUET

de l'Alliance républicaine démocratique
, Paris, 9 juillet. — L'Alliance républicaine dé¬
mocratique avait organisé mercredi soir un
grand banquet, sous la présidence de M. A.
Carnot. L'assistance était extrêmement nom¬
breuse. A l'issue du banquet, plusieurs discours
.ont été prononcés, notamment par MM. Chau¬
met et Raoui Péret.
Dans son discours, M. Chaumet a dit que la

- période électorale était virtuellement ouverte
4 et qu'il fallait, dans la Chambre prochaine,

éliminer les violents d'extrême gauche et de
tiroite et y amener une majorité compacte de
Républicains loyaux, afin d'assurer dans la
France blessée l'ordre et la paix.
Pour cela, la tâche la plus urgente est de

réorganiser nos services publics, de refaire nos
administrations pour faire«disparaître les len¬
teurs et la routine. Enfin, l'Etat peut et doit
secondei les efforts particuliers. Il ne faut pas
se substituer à eux, se transformer en ache-
«ur, en transporteur, en vendeur; chacun son
métier. Et, concluant, M. Chaumet déclare :
i Faisons la plus large place à la liberté dans
les organisations ayant assez de souplesse
jour s'adapter aux diverses circonstances :
■espect de la liberté syndicale et de la liberté
lu travail; qu'entre patrons et ouvriers s'éta-
fiissent, comme entre les commerçants et les

% Industriels, des contrats de bonne foi interpré¬
tés au besoin par des commissions d'arbitrage.
C'est une question de vie ou de mort pour l'a-
(yenir économique de la France. »
( M. Rauol Péret, prenant la parole a son
four, a déclaré qu'il fallait restaurer nos finan¬
ces et qtfil fallait que les contribuables fran¬
çais consentent à de lours sacrifices.

Majoration de trois classes accordées
\ aux mobilisés des régions libérées
t Paris, 9 juillet. — Pour le deuxième stade de
la démobilisation, une majoration de trots clas-
t ges est accordée aux hommes encore mobilisés
île la réserve de l'armée active qui résidaient
Bans une commune des régions libérées, soit
ïvant leur incorporation (classes sous les dra-
beaux au 2 août 1914), soit avant leur mobili-
tetion (classes mobilisées après le 2 août 1914),
loit avant la guerre (jeunes classes appelées
Itepuis le 2 août 1914).
Les droits des intéressés seront justifiés par

ine déclaration clu maire de la résidenoe en
- régions libérées ou par tout autre document
Iquivalent.
Les majorations accordées au titre des ré¬

fions libérées se cumuleront avec les majora-
Bons acquises aux titres de la circulaire du
14 mars, n° 5, 991. 1/11 (complétés le 1er juil¬
let 1919, 11849, 1/11), exception faite des~titres 4
Agriculteurs) et 5 (résidant hors de la métro-

AU CONSEIL DE GUERRE

Les marins mutinés
de la mer Noire

Paris, 10 juillet. — Un certain nembre'de ma¬
rins français, mutins de la mer Noire ont
passé en conseil de guerre, à bord du Waldeck-
Rousseau », les 15 et 16 juin, à Cattaro. Sur
six accusés, cinq ont été condamnés à des
peines variées de prison, mais deux d'entre
eux avec sursis. Le sixième, un tout jeune
homme, bien que s'avouant anarchiste, a été
acquitté.
Par les propres déclarations des accusés,

comme par celles des témoins, il a été établi
que

_ tout avait été organisé per une Société
secrète constituée à bord de nos bâtiments
depuis décembre 1918: l'Union fraternelle des
travailleurs, qui avait pour mission d'exploiterdans les équipages les causes naturelles de
mécontentement que nous avons relatées, et
de 'es pousser à la révolte en faisant circuler
des tracts et des journaux tels que « la Vague »,
« le Libertaire », « le Journal du Peuple » et » le
Populaire », qui étalent expédiés de France
sous enveloppe.
Le mouvement a été dêclanché de manière à

correspondre à un mouvement révolutionnaire
général, qui avait été décidé en France pourle 1er mai. S'il y eut contre-ordre, les meneurs
de la mer Noire, privés de courrier, ne le con¬
nurent pas, et ils firent le plan de ramener k
Toulon les navires révoltés pour la date pré¬
vue, et, en cas d'échec, de les livrer aux bol¬
cheviks d'Odessa.
On avait fait imprimer a Montpellier (chez

un Imprimeur dont l'adresse est connue), non
seulement les cartes d'adhérents de l'O. F. D.
T., la Société secrète en question, mais encore
des circulaires portant un modèle-type de lalettre qui devait être lue au commandant et
que les meneurs devaient adapter à la situa¬
tion particulière de chaque bâtiment, en y
ajoutant quelques phrases, if y avait aussi tou¬
te une série de documents indiquant la ma¬nière de fomenter la mutinerie, de l'exploiter,et des statuts de commandements révolution¬
naires concernant a la tenue d'un bord muti¬
né ». La réalité de ce papier a été constatée à
l'audience, bien qu'une partie d'entre eux eus¬
sent été brûlés. D'autre part, le complot avait
également des ramifications à Cette. Sur les
carnets des condamnés, qui ont été saisis, fi¬
gurent les adresses personnelles de MM. Brizon
et Cachin, députés socialistes. L'officier méca¬
nicien M..., le misérable qui essaya de vendre
son contre-torpilleur aux bolcheviks, était in-
carcé à bord du «Waldeck», et les révolu¬
tionnaires du bord avaient formé le projet dele délivrer pour en faire leur commandant. Il
fit passer à l'un des Inculpés un billet où il
recommandait l'assassinat des hommes de son
bâtiment qui l'avaient arrêté avant la perpé¬
tration de son crime, et les désignait nommé¬
ment. Il ajoutait qu'on avertît de tout ce eut
se passait M. Alexandre Blanc, député d'Oran-
fe (Vaucluse). C'est le marin lui-même qui l'aéclaré à l'audience, le billet ayant été détruit
par lui. Enfin, les deux principaux meneurs,les matelots P... et G..., ont déclaré formelle¬
ment qu'ils avaient rendu visite au député
Brizon, directeur de «la Vague», à Paris.
Aux renseignements qui précèdent et qu'elle

publie, « l'Action française » ajoute ces ques¬
tions :

« Est-il vrai que, d'après les rapports de la
mer Noire, les bolcheviks déclarent eux-mê¬
mes que leur intermédiaire en France est Jean
Longuet ?

» Est-il vrai qu'un matelot mutiné, arrêté
dernièrement à Toulon, a été trouvé porteurd'une somme de 11,000 fr. et a déclaré qu'il les
tenait du même Jean Longuet?

» Est-il vrai qu'à la suite des derniers inci¬
dents de Toulon, dont la presse a parlé, les
amiraux X... et Z... ont demandé à M. Leygues,
ministre de la marine, de poursuivre Jean Lon¬
guet pour complicité dans les mutineries ? Est-
il vrai que le ministre a répondu que l'affaire
regardait le conseil des ministres? Est-il vrai
que les amiraux ont alors prié formellement
M. Leygues de saisir le conseil des ministres ? »

Le 14 Juillet de laVictoire à Paris
Les préparatifs se poursuivent fiévreusement *
La tête revêtira un caractère grandiose

Les Traîtres de Laon
21» Audience

Paris, 9 juillet. — L'audience d'aujourd'hui
est entièrement consacrée à l'audition du
lieutenant Marchand qui a été chargé, au
cours de l'instruction de rechercher la part
de collaboration de Toqué à la c Gazette des
Ardennes ».

Au sujet de ce livre, le lieutenant Mar¬
chand est d'avis que c'est une sorte d'alibi
qui lui a été procuré par les autorités alle¬
mandes. Il devait servir à expliquer, voire à
justifier les relations de Toqué avec la kom-
mandantur. Quant aux articles — une vingtai¬
ne environ — que Toqué a publiés dans la
» Gazette des Ardennes », indépendamment
de sa collaboration régulière, le lieutenant
'Marchand y relève la preuve que Toqué exé¬
cutait la consigne allemande qui consistaità obtenir le fléchissement de là volonté et
de la ténacité françaises.
Paris, 9 juillet. — Le lieutenant Marchand

ayant terminé sa déposition, le défenseur de
Toqué lui fait poser par l'intermédiaire du
président une série de questions sur tous les
points de l'exposé qu'il vient de faire; des
discussions assez vives s'engagent entre le
témoin et la défense.
On entendra, à partir de jeudi et jusqu'à

samedi; les témoins de la défense.
ON ARRETE UNE POURVOYEUSE

DE TOQUE
Pagls, 10 juillet. 4- Le capitaine Salanson,

rapporteur près le conseil de guerre, a fait
arrêter Madeleine Martigny, qui, à La Ca-
pelle, fut l'amie du policier boche Rasch,
dont il a été question dans l'affaire Toqué,
et se fit son auxiliaire.

LUI ET ELLES
Il paraît que l'amour des drogues stupé¬

fiantes fait des progrès inquiétants aux
Etats-Unis. Les statistiques donnent des
chiffres douloureux. S'il faut en croire une
information de l'agence Reuter, le rapport
du comité d'enquête spécial institué pour
rechercher les moyens de faire respecter la
loi fédérale interdisant le commerce de ces

drogues en dehors des besoins médicaux,
évalue le nombre de leurs fidèles à plus de
un-million...
Un million de malheureux fumant l'o¬

pium ou se grisant de cocaïne, toujours en¬
clins à faire de la contagion autour d'eux,
c'est un foyer dangereux de radiation ! II
suffit d'avoir parcouru les routes d'Asie
pour savoir à quelles déchéances peut con¬
duire l'abus de l'opium pour la race blan¬
che. Et quant à la cocaïne, on connaît ses
ravages dans les grandes capitales.
L'information de l'agence Reuter établit

gravement la valeur commerciale des dro¬
gues consommées. On la fixe à vingt mil¬
lions de dollars. Les importations d'opium
correspondent à une moyenne de 36 doses
par an par tête d'habitant. L'importation
des feuilles de coca, nous dit-on, augmenté
également tous les jours. Mais sur les cau¬
ses de cette course à l'illusion, ou plutôt à
l'abîme, et sur les remèdes à y apporter, on
est sobre de commentaires.
On peut se demander si la campagne in¬

tolérante contre les spiritueux n'a pas joué
ici un rôle néfaste, comme toutesAes suren¬
chères. Faut d'ia vertu, pas trop n'en faut,
dit la sagesse des nations, en admettant
que l'abstinence totale des spiritueux soit
une vertu, ce qu'on pourrait discuter.
Un moraliste a dit que l'hypocrisie est un

hommage que le vice rend à la vertu. Le
goût des drogues malsaines, les vices du
palais, ne sont-ils pas la déviation d'un be¬
soin normal que l'usage modéré de l'alcool
satisfait sans danger ? Un buveur de vin,
par exemple, qui ne demande pas seule¬
ment au sang de ia vigne l'aliment nourri¬
cier mais la volupté au goût, n'est-il pas
mieux défendu par son intérêt bien entendu
et son plaisir bien compris contre les sé¬
ductions des poisons, que par les règle¬
ments de l'autorité ?
Allez donc proposer à uni ami du vin de

remplacer sa boisson favorite pair une pipe
d'opium ou une pincée dô coca, et vous
serez reçu fraîchement. Celui-là est à Té-
preuve des tentations mauvaises. Il ne
changera pas la liqueur pourprée ou dorée
pour la rancoeur a'une griserie amère. Il
n'atrophiera pas la sensibilité de ses mu¬
queuses buccales par d'impurs relents. Pas
si béte...
Il n'y a pas plus d'opiomanes et de cocaï¬

nomanes dans les régions où l'on boit du
vin qu il n'y a d'alcooliques. La démonstra¬tion est faite. Nos amis des Etats-Unis en
pourraient faire leur profit, et peut-êtretrouveraient-ils auprès des officiers et des
soldats qui sont venus en France se battre
à nos côtés et s'asseoir à notre table, desavocats d office. Le vin, le professeur Ba-
bnus 1 a établi dans une Leçon célèbre, estla boisson des peuples d'élite à travers les
âges. Il leur donne la force, l'esprit, la cul¬ture supérieure. Et sauf abus, comme en
toutes choses,
.........Le vin est fort bonne personne,
Et Hon n'en cite pas un seul, je dis pas un
Qui de quelque façon ait fait tort à quelqu'un.

1 P. B.

Paris, 10 juillet. -Sous l'œil admiratif d'in¬
nombrables curieux, une armée de charpen¬
tiers, de décorateurs, d'électriciens, de tapis¬
siers travaille acuvemeanti à Taménamenti
et à la décoration de la voie triomphale. Despoilus les aident, creusant-le sol, clouant des
planches, peignant en blanc des mâts immen¬
ses. Des plates-formes volantes installées sur
des camions automobiles vont de l'un à l'aul
tre pour les redresser, les consolider, mettre
en place les'écussons et les guirlandes. Par¬
tout c'est le règne des charpentiers dans letohu-bohu où la géométrie des planches qui
servent a l'édification d'estrades multipliées
à perte de vue.
L'ensemble de la décoration de la vole

triomphale est une symphonie en blanc et or
avec drapeaux aux couleurs alliées, et com¬
me cadre, la verdure des apbres sur tout le
parcours; tous les dix mètres et des deux
côtés, s'élèvent des mâts doubles peints en
blanc, surmontés d'une boule dorée, reliés
entre eux par des guirlandes d'or et une
double rangée d'oriflammes de l'Entente et
d'ampoules êtectriques teintes en rouge. Sur
ces mâts, des écussons constitués par deux
cornes d'abondance tricolores avec des lau¬
riers, le tout sur des ailes d'or.
La décoration du rond-point des Champs-

Elysées et de la partie de l'avenue jusqu'à la
place de la Concorde sera d'un bel effet, et le
rond-point des Champs-Elysées sera particu¬
lièrement fort réussi. Là, la nation honorera
les villes martyres ainsi que les grandes vic¬
toires de la guerre. Sur les quatre petits bas¬
sins du rond-point seront installés les « au¬
tels votifs » consacrés aux quatre villes mar¬
tyres : Arras, Reims, Soissons et Verdun. Là
face de ces monuments sera constituée par le
blason de chacune des villes et ornés d» bas-
reliefs représentant des fées. Ils seront sur¬
montés d une coupe brûle-parfum dorée, d'où
jailliront sans interruption des vapeurs d'eau
produites par un procédé électrique.
Sur chacun des deux bassins d'axe du

rond-point, on a édifié une pyramide de ca¬
nons allemands. On les a à dessein entassés
pêle-mêle. 'M. Clemenceau tien», à ce que
ces trophées symbolisent « la ierraliie boche ».
Ces pyramides sont .surmontées chacune d'un
coq gaulois : l'un chantant, criant la victoi¬
re, l'autre dans une attitude de combat sym¬
bolisant la victoire de la Marne.
Une foule énorme a assisté à l'opération

bizarre accomplie par une grue à vapeur qui
enlevait les lourds canons ennemis et les
laissait, retomber en un pêle-mêle le plus
pittoresque.
Vingt-huit pylônes blancs, dorés, surmon¬

tés d'une sphère ailée, accouplés, s'élèvent
autour du rsnd-point parmi les fleurs et la
verdure. Us portent un panneau sur lequel
s'encastre une peinture symbolisant les qua¬
torze plus grandes victoires françaises. Ces
œuvres artistiques sont exécutées par dix ar-
tistes peintres de grand talent.
La décoration de la place de la Concordé

sera rouge vif et or. Tout est léger, élancé,
« vivant ». Tout autour de la place, de®
mâts de vingt mètres de hauteur portent
en Leur milieu des sortes de couronnes de
drapeaux au-dessus d'immenses cartouches
artistement décorés; au sommet, une sim¬
ple flamme, sorte de petit fanion. De cha¬
que côté de ces mâts, d'autres plus petits,
iwrmontés de cocardes tricolores, et reliés
au mât principal par des guirlandes d'or.
Dans chaque angle de la place, des pylônes
garnis de drapeaux et supporta,nt d'immen¬
ses corbeilles renversées faites de rubans
de couleur. Un coq gaulois couronne le
tout. Ici encore, de petits mâts encadrent
ces pylônes et y sont reliés par des guir¬
landes d'or supportant des drapeaux alliés.
Au débouché des Champs-Elysées ainsi

qu'à l'entrée de la rue Royale, de grands
mâts de 25 mètres, eux aussi couronnés de
coqs sortant des couronnes de laurier et de
flots de rubans. A chaque mât, un gigan¬
tesque drapeau français. Sur une bannière
horizontale, l'êcusson de la République.
Juste au-dessus de la porte des Tuileries,

faisant face aux Champs-Elysées, sera dres¬
sé un arc de triomphe entièrement doré et
portant en exergue : «

« AUX ARMEES VICTORIEUSES »

Sur chacun des montants sont inscrits
les noms des grandes victoires françaises,
les noms des principaux chefs victorieux.
Des motifs décoratifs, reliés entre eux par
des guirlandes d'or, encerclent les bassins
et l'obélisque, duquel tombent d'autres
guirlandes d'or. A chaque angle sont édi¬
fiées des pyramides de canons.
Les autels des villes de France seront

drapés d'étoffes, et tous les lampadaires
coiffés de flots de rubans tricolores surmon¬
tés de plumets dorés.

LE MONUMENT AUX MORTS *
SOUS L'ARC DE TRIOMPHE

Place de l'Etoile, un nombreux public a as¬
sisté avec intérêt à l'arrivée d'un immense ap¬
pareil métallique dont le mécanisme lui est ap¬
paru fort compliqué. Il s'agissait de la plate¬
forme destinée à déplacer le cénotaphe au mo¬
ment du défilé. Cette plate-forme, qui a été four¬
nie par l'autorité militaire, est montée sur qua¬
tre chariots à boggie. Les roues reposent sur des
rails dont l'éoartement est de 60 centimètres
sous la charpente en fer. La plate-forme a été
glissée sous la charpente en fer. On a d'abord
mis en place les bas-reliefs de soubassement
formant une ceinture de six mètres de hauteur.
Au fur et à mesure de l'installation, une armée
de sculpteurs s'empressa1! à effectuer les rac¬
cords nécessaires et à faire ce. qu'en terme de
métier on nomme des « attaches», travail con¬
sistant dans la consolidation des pièces de
plâtre à l'aide de morceaux de tôle ou de pa¬
quets de filasse trempés dans du plâtre liquide.
Le monument aura vingt mètres de haut et pè¬
sera 92,000 kilos; il est d'une sobre beauté.
Une large base est faite de poutres de fer ri¬

vées; aux quatre coins, un pot à feu de 3 m. 50
sur socle. Puis trois marches monumentales sur
quoi s'érige la pyramide tronquée, partie cen¬
trale du monument. Aux angles, des faisceaux
de lances noués près des fers par des fourra»
gères. Sur ies quatre faces, une Victoire ados¬
sée, bras écartés, tient dans chaque main une
palme. Derrière chaque Victoire, deux ailes d'a¬
vion montent vers le sommet du monument qui
figure une urne de forme hémisphérique â tré¬
pied. Aux pieds de chaque Victoire, on lit une
inscription ;

« AUX MORTS POUR LA PATRIE .

encadrée par deux cartouches, où gisent des
dépouilles allemandes : casques, fusils, canons,
grenades, baïonnettes. Les trois escaliers ; le so¬
cle de pot sà feu, les faces de la pyramide se¬
ront de granit figuré. Le reste sera doré. Le
sommet de la pyramide sera couronné d'un"
« brûle-parfums » ayant la lorme d'une torpille
à ailettes de trois mètres de diamètre.
En plus du cénotaphe il y aura vingt pots à

ieu supplémentaires figurant une croix, dont
le centre est l'Arc-de-Triomphe. Dans la nuit
du 13 au 14 juillet, des flammes et des fu¬
mées couronneront les pots à feu.
Au petit jour, le cénotaphe sera conduit

sur rails, en face de la tribune présidentielle,
par les soins de soldats du génie. Des fleurs
et des plantes seront alors mises dans les
pots à feu. Un peu avant le défilé, sept cou¬
ronnes seront déposées au pied du cénotaphe
par MM. les présidents de la République, du
conseil, de la Chambre, du Sénat, du Conseil
général et municipal, et par le maréchal
Foch. Après quoi, les soldats de la Victoire
passeront.

100,000 PLACES RESERVEES

100,000 invités prendront place dans les tri¬
bunes et dans les enceintes réservées sur le
passage du défilé de la Victoire, depuis l'E¬
toile jusqu'à la Concorde.
Auprès de l'Arc-de-Triomphe, 10,009 places

ont été réservées aux mutilés, et. an face
d'eux, un nombre égal de places pour les
veuves et ascendants de militaires morts poux;
la France. La distribution des cartes don¬
nant accès à ces places a été confiée aux sec¬
tions cantonales et d'arrondissoment de l'Of¬
fice des pupilles de la nation du département
de la Seane et de la ville de Paris. Enfin, il
a été décidé qu'un nombre important de bles¬
sés de guerre aurait, avenue des Champs-
Elysées, des places réservées sur le parcours
des troupes.
En face de la tribune présidentielle et de

celle des veuves, des orphelins de la guerre
et des mutilés, seront les tribunes des ma¬
réchaux, des Alsaciens et Lorrains, du Par¬
lement' et de Mme Poincaré. Un peu plus
bas sont les tribunes réservées au corps di-
ploiHatique, aux missions alliées, aux mem¬
bres de la Conférence de la Paix, aux grands
corps de l'Etat, etc. Les tribunes édifiées au
rond-point du Grand Palais seront réservées
aux invités de la municipalité parisienne.
S'arrêtant au rorid-pMnt des Champs-Ely¬
sées, les tribunes reprennent à la Concorde
et aux Tuileries pour recevoir la jeunesse
des écoles communales et des lycées et col¬
lèges.
Une note officielle fait connaître qu'en

dehors des quelques catégories de person¬
nes Indiquées plus haut, il n'est pas possi¬
ble au ministère de la guerre de faire don-
n'er satisfaction aux dizaines de milliers de
demandes qui lui parviennent chaque jour
de la FrancS" entière.

La répartition des places sera faite jpar
is sous-secrétalre d'Etat du service de santé
en ce qui concerne le personnel des Socié¬
tés de secours aux militaires, par l'Office
national des mutilés en ce qui concerne les
mutilés de«la guerre, lesquels devront lui
adresser leurs demandes par l'intermédiai¬
re de leurs Associations.
DES MESURES D'ORDRE FORMIDABLES
En prévision de l'afflux prodigieux de ia

foule parisienne et provinciale, des mesu¬
res d'ordre formidables ont dû être envisa¬
gées à l'occasion de la veillée funèbre du
13 juillet et du défilé du 14, pour empêcher
la foule d'envahir la place de l'Etoile et l'a¬
venue des Champs-Elysées. On évalue, en
effet, à quatre millions le nombre de gens
qui voudront voir le défilé. Or, la place pré¬
vue ne pourra en contenir que 3 à 400,000.Sur le parcours de sept kilomètres aussi, en
dehors des gardiens de la paix et de la gar¬de républicaine, 20,000 fantassins formerontla haie depuis le Bois de Boulogne jusqu'àla plaoe de la République. Dans la matinée
du 14 Juillet, dès la première heure, lés voies
d'accès à la place de l'Etoile et à l'avenue
des Champs-Elysées, seront barrées dans un
périmètre détermine, Des laissez-passer spé.ci aux seront délivrés aux locataires des im¬
meubles quî bordent la voie triomphale pour
eux-mêmes et lêurs Invités.

PAS D'AEROPLANES
On avait annoncé que dés aviateurs sur¬

voleraient Paris pendant le défilé. Par me¬
sure de prudence, afin d'écarter un sujet
de catastrophe, le préfet de police vient
d'interdire d'une façon absolue aux avia¬
teurs de survoler Paris pendant les jour¬
nées des 12, 13 et 14 juillet.
LES GRANDS CHEFS QUI DEFILERONT
Les grands chefs militaires qui participe¬

ront au défilé de la Victoire se succéderont
dans cet ordre :
Maréchal Foch, suivi de son chef d'état-

major, du général Weygand ; général
Pershing, général Gillaln, maréchal Haig,
général Diaz, le général japonais et les gé¬
néraux des autres puissances alliées, dans
l'ordre alphabétique;
Le maréchal Petain;
Le général de Castelnau,,commandant le

premier groupe d'armées, suivi des géné¬
raux Berdoulat, Dobeney, Hirschauer et
Humbe'rt (commandants Ou anciens com¬
mandants d'armée) :
Le général Maistre, commandant le

deuxième groupe d'armées, suivi des géné¬
raux Dégoutté. Bailloud, Gérard et de Mi-
try (commandants ou anciens comman-
dans d'armée);
Le général Fayolle, commandant le troi¬

sième groupe d'armées, suivi des généraux
Mangin et Guillaumat, commandants d'ar¬
mée, qui prendront la tête des troupes
d'Orient et d'Afrique.
Après le défilé des marins, l'artillerie dé¬

filera sous les ordres du général Herr, et
la cavalerie sous les ordres du général Fé-
raud.

LA PLAOE DU MARECHAL JOFFRE

Paris, 10 juillet. — La présidence du consefl
communique une note démentant que le gou¬
vernement n'ait pas invité le maréchal Joffre
à participer, à la place qui lui est due, au
dénié du 14 Juillet.
La note n'indique pas quelle place avait

été attribuée au maréchal.

DES FLEURS POUR LES VAINQUEURS
Parmi toutes les initiatives qui se sont fait

jour autour de l'organisation des fêtes, il en
est une qui, réalisée, donnerait au défilé un
cachet tout particulier, d'un symbolisme émou¬
vant et gracieux à la fois. Il s'agit de parse¬
mer de fleurs à profusion la voie triomphale
que fouleront les pas de nos poilus, de fleurs
et de feuilles de lauriers, émanation de la terre
de France, et de former ainsi un immense ta¬
pis parfumé et décoratif sur tout le parcours.
Des bouquets par centaines de mille éeropt
vendus le long du parcours au bénéfice de
plusieurs œuvres destinées à secourir les vic¬
times de la guerre; et le public pourra ainsi
manifester, par le geste gracieux de la main
qui jette des fleurs sur nos poilus, son admi¬
ration pour ceux qui ont sauvé la patrie.
yn groupe de jeunes filles lorraines et un

gjroupe de jeunes filles alsaciennes précéde¬
ront de quelques minutes le maréchal F.och et
ses poilus pour répandre sur l'avenue les fleurs
de France. Le comité adresse un pressant ap-pel à tous les Français, et leur demande de
lui faire parvenir de tous les coins du paysautant de fleurs qu'ils pourront à son siège ;Palais de la Mutualité, 325,.rue Saint-Martin,Paris. '

LA SIOXATUns:

LA RATIFICATION DU TRAITÉ PAR L'ASSEMBLÉE DE WEIMAR
Weimar (via Bâle), 10 juillet. — Avant le

vote de l'Assemblée nationale, M. Muller,
ministre des affaires étrangères, a fait une
déclaration où il a dit notamment :

«Nous maintiendrons toujours notre pro¬
testation unanime contre la violence deve¬
nue traité. (Vifs applaudissements.) Mais
nous maintenons aussi l'assurance donnée
par nous que nous remplirons les conditions
du traité jusqu'à l'extrême limite du possi¬
ble. Nous devons aborder notre nouveau
devoir sans réserve ni arrière-pensée. »

Ensuite, plusieurs orateurs appartenant
chacun à une des fractions de l'Assemblée
ont formulé des protestations véhémentes
contre le traité, applaudies avec enthousias¬
me par le public.
Le parti national allemand a présenté une

motion d'approbation du. traité avec réser¬
vés.
Cette motion a été combattue par le minis¬

tre des affaires étrangères, qui a fait valoir
que les ennemis dans cette proposition ver¬
raient rien autre qu'une suprême manœu¬
vre 1 ('Très juste I Vives approbations de la
majorité.)
«Ce n'est, a-t-il ajouté, qu'avec des moyens

loyaux que nous pouvons obtenir la révi¬
sion du traité, mais semblable proposition
constitue une mauvaise préparation. » (Ap¬
plaudissements.)
La proposition du parti populaire national

allemand a été repoussée, et le projet de loi
ratifiant le traité a été adopté.

La ratification du traité notifiée
à ia Conférence

Versailles, 10 juillet. — Ce matin, à onze
heures, le baron von Lersner a apporté au
colonel Henry la notification officielle de la
ratiftaction au traité de paix par le Parle-
ment allemand. Le colonel Henry a porté
immédiatement le document au ministère
des affaires étrangères.
Pour surveiller l'exécution du traité
Paris, 10 juillet, — Le conseil des cinq a ap¬

prouvé un rapport d'expert proposant un plan
de surveillance pour l'exécution des conditions
navales, militaires et aériennes du traité de
Versailles. 11 y aura trois commissions une
pour chaque branche, composée de 200 officiers
et d'un nombre égal d'assistants civils.
A la téte de la commission militaire il y aura

un générai français; à la tête de la commission
navale, un amiral britannique.

Le conseil suprême s'occupe
des incidents de Fiume et règle

diverses questions
Paris, 9 Juillet. — Le conseil suprême des

alliés s'est réuni cette après-midi. M(M. Cle¬
menceau, Lansing et Balfour assistaient à la
séance, ainsi que MM. Crespi et Matusui,
remplaçant M. Tittoni et le baron Maklno.
n a décidé que la commission spéciale

chargée de procéder sur place à une enquête
sur les Incidents de Fiume partirait defnain
soir. Le délégué italien qui reste à désigner
pour que la commission Interalliée de quatre
généraux soit au complet n'a pas été nommé
c0$iQ après-midi
Les représentants des grandnes puissances

ont encore approuvé les rapports do la com¬
mission chargée de traoeï les frontières eti-
tre la Yougo-Slavie et la Hongrie.
Enfin, le conseil s'est occupé de diverses

, lestions d'ordre militaire posées pser l'exé¬
cution du traité avec l'Allemagne, comme
notamment l'évacuation de la Pologne, la H-
mitatfion des armements, le contrôle des fa¬
brications de guerre, etc.
Les décisions prises à ce sujet sont naturel¬

lement demeurées secrètes.

Les revendications des régions libérées
devant la commission de la Chambre
Paris, 10 juillet. — La commission de la

Chambre pour les régions libérées a reçu hier
une délégation de la Chambre de commerce de
ces régions. Un rapport écrasant a été ln, stig¬matisant la lenteur inconcevable et la routine
de fous les rouages administratifs, et deman¬
dant à la Chambre de voter en toute urgencedes mesures indispensable pour hâter la reoons"litution du Nord industriel et commercial.
Le blocus de l'Allemagne va être levé
Paris, 10 juillet. — La ratification du ira lté de

paix par l'Assemblée nationale allemande aura
inconséquence pratique (^immédiate 1

publiés par les différents gouvernements de
l'Entente, aux termes desquels les importations
en Allemagne pourront reprendre sous certai¬
nes conditions qui seront spécifiées ultérieure¬
ment. ' j

L'examen du traité de paix
à la Chambre

Paris, 9 juillet. — La commission du traité
de paix, réunie aujourd'hui sous la présidence
le M, Viviani, a entendu le rapport de M. Henri
Paté sur les clauses militaires et navales. Les
conclusions de ce rapport"ont donné lieu à un
échange do vues auquel ont. pris part un très
grand nombre de membres de la commission.
Vendredi prochain, la commission char¬

gée d'examiner le traité de paix, après avoir
entendu M. Clemenceau, président du con¬
seil, procédera à l'audition de M. Pichon,
ministre des affaires étrangères, sur la Li¬
gue des nations.
La commission espère avoir terminé ses

travaux dans une douzaine de jours.
Le rapport général de M. Barthou serait

distribue quelques jours après et la discus¬
sion pourrait s'engager devant la Chambre
au plus taid le 1er août.
On prévolt que cette discussion occupera

environ dix ou quinze séances au grand
maximum, de sorte que la ratification inter¬
viendrait au Palais-Bourbon avant le 15
août.
Il resterait à obtenir la ratification du

Sénat, qui se produira sans nul doute dans
les dix premiers jours de septembre.
Paris, 9 juillet. — A ia commission de la

paix, M. Paté, rapporteur particulier des clau¬
ses militaires et navales du traité, a développé
ce point de vue que les forces militaires dont
disposerait l'Allemagne, en vertu même des
stipulations consenties, ne sauraient être con¬
sidérées comme de simples forces de police.
M. Paté estime qu'en réalité une telle année
constitue les cadres d'une armée bien" supé¬
rieure, dans laquelle pourront, le moment ve¬
nu, s'incorporer les civils en âge de combattre,
et qui auront pu s'y préparer dans des Sociétés
sportives.
Malgré les stipulations contraires du traité,

c'est en somme l'Allemagne sur le pied de
guerre, ce n'est pas un désarmement.
En ee qui concerne les clauses navales, quisemblent bien être-l'œuvre de l'Angleterre, elfes

sont, d'après M. Paté, évidemment destructives
de la puissance sur mer de l'Allemagne»
« Comment peut-on être sûr, ajoute M. Paté,
que l'Allemagne ne préparera pas sa mobilisa¬
tion en secret? En 1914, riavons-nous pas été
trompés sur le chiffre réel de ses effectifs ? »
Le rapporteur conclut que ce pseudo-désar¬

mement nous oblige à rester armés au delà de
ce que noue pouvions prévoir.
M. Viviani, président de la commission, re¬

connaît qu'en efiet le traité peut présenter, au
point de vue militaire, des difficultés pour
l'avenir. H respecte l'unité de l'armée alle¬
mande, qu'il eût fallu disloquer en fixant fles
contingents de police propres à châque Etat

.«Mais 11 ne laut pas perdre de vue les garan»
ties réelles que comporte le traité. Nous repre¬
nons rAlsace et la Lorraine, et sur une lar¬
geur de 5û kilomètres la rive droite et la rive
gauche du Rhin sont démilitarisées.

» Notre devoir, puisque la Chambre n'a pasété appelée à suivre les négociations ©t à don¬
ner des suggestions, est de laire entendre les
avertissements nécessaires et d'obtenir, le
jour venu, de nos alliés les révisions qiïi peu¬
vent s'Imposer. »

été échangés. Un soldat français fut tué;
un autre soldat blessé est mort peu de
temps après dans une maison avoisinante,
où il avait été transporté. gVers le soir, les marins ltaliehs des na¬
vires « Emmanuele », « Filiberio » et « Dan¬
te » recevaient l'ordre de débarquer. Pen¬
dant la traversée du port ils furent attaqués
par des soldats français. Une bataille en
règle s'engagea qui dura vingt minutes. Les
Français se retirèrent dans un magasin,
poursuivis par des bateliers et des habi¬
tants des environs. Plusieurs Français, quin'avaient pas eu le temps de fuir, ont été
attaqués; ils se défendirent jusqu'au bout,.
Sept soldats furent tués.
L'intervention des soldats italiens fut dif¬

ficile, car ceux qui cherchaient à défendre
les Français étaient accueillis par des coups
de fusil. Grâce à l'intervention d'officiers
français et italiens, le feu cessa et le calme
fut rétabli.
Rome, 9 juillet. — Au moment de l'attaquedu poste français à Fiume, le général fran-

'cais Savy arrivait en automobile ; sa voiturefut entourée par une foule qui criait. « Abas la France ! A mort les Français I » Les
généraux italiens GrazioLi et Rossi, qui
étaient présents intervinrent en disant aux
manifestants de crier seulement : « Vive l'I¬
talie ! » Le calme ne revint qu'à minuit.
Ayant cette dernière bagarre, le conseil

national de Fiume avait adressé au comman¬
dant du corps d'occupation une protestation
dans laquelle il disait : « La présence des
troupes françaises dans la situation actuelle
constitue un danger évident. En présence des
derniers événements d'une exceptionnelle
gravité, le conseil national demande que les
troupes françaises soient rappelées et la base
navale franco-serbe retirée de Fiume, car oet-
te ville italienne ne peut être oonsixérée nt
comme escale militaire de l'arrière pays croa¬
te, ni comme territoire d'occupation de l'ar¬
mée d'Orient. »

Lee Français n'ont fait que se défendre
Paris, 9 Juillet, -t- Suivant de® informa¬

tions reçues aujourd'hui à Paris, les inci¬
dents qui se sont produits à Fiume le 6 juil¬
let se seraient passés de la manière sui¬
vante :

Des individus en civil ont attaqué le poste
français qui gardait ies magasins affectés à
la base d'opérations françaises. (On sait
en effet que les Vroupes françaises de Fiume
sont destinées à assurer le service de la
base par laquelle la France est en communi¬
cation avec les unités qu'elle possède en
pays yougo-slave et en territoire hongrois.)
Dès coups de fusil ont été tirés contre le
poste par les agresseurs. Le poste a fait
usage de ses armes. L'agression s'est géné¬
ralisée alors et les marins italiens y ont
pris part. Ensuite la police Italienne s'est
employée à rétablir le calme. Elle y a r/
si, et la journée du 7 s'est passée tranqt
ment.

« La situation n'esî plus celle de 1914. Nous
ne pouvons pas laisser croire qu'après le traité
la Irance reste moins année qù-'avant la gtièr-
fe. Nous avons des conventions militaires aveo
l'Angfc:terre est aveo l'Amérique que nous n'a¬
vions pas en 1914, et qui nous auraient alors
garantis contre la guerre. En outre, aujour¬
d'hui, l'Angleterre et làs Etats-Unis ont des
armées- qu'elles n'avaient pas u y a dinq ans, »

«

Les incidents de Fiume
Rome, 9 juillet. — Une dépêche de Fiume

annonce qui samedi se sont," -de nouveau,
produits à Fiume uautres gravés incf-debls
entre soldats français et italiens. Des sol¬
dats français ont été tués. Il s'est produit
en pr-epiior lieu, entre une patrouille ita-

cPUt

LES TROUBLES EN ITALIE

EMEUTE ET FUSILLADE S ROME

10_ juillet. — A Rome, la grève estRome
minérale. Hier, de nombreuses tentatives
pillage de magasins d'afimentation et de.ehaus-
sures se som prodûiteé, mâia sans grande
gravité.
Tous le9 magasins sont fermés, sauf jruel-

quôs-uns où on vend du v& et de Itralio à
moitié prix. La grève des typographes oonti-
nue, de sorte que les journaux ne paraissent
pas. A la guite de la grève des télégraphistes,
des mitrailleuses ont été placées autour de 14
poste centrale.
Dans le quartier populaire de la Porte-Triom-

phaîle, la force armée a tire sur la jfojiie,: fl y
a eu 30 Blessés et 2 morte; 500 arrestatfons cuit
été pi "

A LA CHAMBRE
La loi sur la houille blanche

Paris, 10 juillet. — La Chambre, après en
avoir voté i&s derniers articles, a adopté
dans sa séance de ce matin, par 4^1 voix
çmxtre Lie prpigt relatif à.l'uiiltsation--de6

A LA CHAMBRE ITALIENNE

Un grand discours
du ministre Nitti

Rome, 9 juillet. — M. Nitti, président du con¬
seil, pariant à la Chambre au nom du gou¬
vernement, a fait les déclaratibns suivantes :

Le programme du gouvernement
Le programme qui est imposé par les événe¬

ments se résume dans les quatre points sui¬
vants :

1. Achever les négociations de paix en dé¬
fendant avec une foi sincère le programme des
aspirations nationales.

2. Effectuer le plus rapidement possible le
passage de l'état de guerre â l'état de paix.

3. Rendre moins âpres les conditions d'exis¬
tence du peuple.
4. Préparer rapidement les mesures économi¬

ques et financières rendues nécessaires par
la nouvelle situation.

L'effort de g ;erre de l'Italie
Saluarfi les combattants, M. Nitti a relevé

que l'Italie a eu de plus grands sacrifices à
supporter et a eu, par rapport à sa population,
le plus grand nombre de soldats en première
ligne.

La situation financière
Au sujet de la situation financière, M. Nitti

s'est exprimé en oes termes :
« Nous avons une dette à l'étranger de 20 mil-

POUR LE CHOMAGE
DU 21 JUILLET

la discipline, notre population nombreuse peut
refaire sa richesse; mais il faut consommer
moins et plus produire; il faut travailler plus
intensivement; il faut trouver des formes plus
convenables pour rendre plus faciles et moins
coûteux nos achats à l'étranger. »
La politique étrangère

et les revendications italiennes
M. Nitti a répété à ia Chambre les déclara¬

tions faites par M. Tittoni au Sénat. Il a
ajouté :

« Tandis que'n Europe, en Asie et en "Afriqueles délégués italiens ont déjà donné leur adhé¬
sion aux revendications de l'Angleterre et de la
France, ces puissances n'ont pas encore-adhéré
aux nôtres. Si cette situation se prolongeait,
ces puissances, auraient leur paix, mais nous
n'aurions pas là nôtre.

Les incidents de Fiume
» Nous avons parcouru avec les alliés un che¬

min dur et pénible; nous devons maintenant
résoudre "nos questions avec un esprit amical.
Le gouvernement déplore les manifestations,
heureusement isolées, dirigées pour semer la
méfiance entre nous et nos amis et alliés. N'ou¬
blions pas le sang versé en commun et le che¬
min nous restant à parcourir dans l'intérêt de
la civilisation.

» La presse a exagéré la portée de quelques
incidents désagréables arrivés à Fiume et dans
d'autres villea du royaume. Ces faits ne peu¬
vent aucunement changer nos sentiments; ils
ne doiven' plus se répéter. .

» La presse doit éclairer l'opinion et faire
oeuvre de modération. Si des abus se répétaient,
le gouvernement confiera les responsables aux
autorités judiciaires.

» Lorsque la France, en 1914, vit son existen¬
ce aienacée, l'Italie entière eut un frémisse¬
ment qui imposa un changement de route à
notre politique.

» Aucun épisode ne peut altérer nos rapports
cimentés par le danger, consacrés par le sang.
Nous sommes sûrs maintenant, plus que ja¬
mais, qu- la France démocratique sentira que
l'Italie compte sur sa coopération amicale dans
toute son action politique et dans tout son pro¬
gramme national.

Les questions intérieures
M. Nitti s'occupe ensuite des questions de

politique intérieure, il déclare notamment :
« Le gouvernement limitera ses dépenses et
consolidera les recettes. Un impôt progressif
extraordinaire devra frapper les richesses
formées au cours de la guerre; des impôts
spéciaux frapperont le luxe et ses manifes¬
tations; une partie de cet impôt sera dévolue
au profit des combattants. »
M. Nitti annonce qu'un projet sera présenté

donnant un milliard et demi de recettes effec¬
tives et qu'on prépare la réorganisation de
la Dette, spécialement de la Dette à l'étran¬
ger.

Paris, 9 juillet. — D'après an commuiaqqs
donné par la C. G. T., il résulte des indication
fournies à la séance d'hier par les délégués d)
tous les grands services publics «que le né
cessaire sera fait pour que le chômage revêt*
dans tout le pays un caractère d'unanimité aï
solue ».

CERTAINS SYNDICATS COMMENCENT
A SE LASSER DSS GREVES

Paris, 9 juillet — Bien que les décision*
prises hier soir à la commission adminisi
tartive de la C, G. T. soient demeurées sel
crêtes, nous croyons savoir que certains
groupement de Syndicats qui jusqu'ici téi
moignaieu eurs habitudes de discipline,
hésitent au-, .d'hui â obéir aux directive*
du bureau confédéral en ce qui concerne la
journée de chômage organisée pour le 2J
Juillet prochain. D'aucuns même s'y mon<
trent nettement réfractaires, entre autres la
comité central de la Fédération du Livre e|
le Syndicat du Métropolitain.
Lès secrétaires dé ces groupements on!

exprimé le sentiment que la masse de Jeurs
adhérents montre quelque froideur, sinon uné
répugnance marquée pour une nouvelle
journée de grève analogue à celle du léi
mai Dans ces conditions, ils craignant qua
îouïs syndiqués ne refusent de participe^
à ce mouvement, dont le caractère de dé*
monstration politique ne leur paraît paa
d'un intérêt, assez puissant pour justifie*
une pareille interruption de Ja vie écono¬
mique du pays.Quoi qu'il en soit et après avoir recueilli
l'adhésion de ia majorité des Syndicats, lai
commission administrative dé k G. G. T»
a maintenu ses résolution antérieures ét
elle va publier un nouveau manifeste desi
tiné à préciser le caractère de la démonstra¬
tion à laquelle doivent participer les masses
ouvrières de France et d'Italie; les travail»
leurs anglais devant se bobner, le 21 Juillet^
à une campagDe simultanée de meetings.

LES CHEMINOTS CHOMERONT
Paris. 9 juillet. -- Le Conseil fédéral des che¬

minots s'est réuni cette après-midi au siège
la C. G. T. Les deux séances ont été entière¬
ment consacrées à la question de la grève da
24 heures décidée par la C. G. T. pour la
lundi 21 juillet. Un ordre du jour, revêtu de tgl
signature de chacun des membres du comité'
fédéral, « donne l'ordre à tous les syndicats ùb
la Fédération de se joindre à la démonstration
générale préconisée pour le 21 juillet pro¬
chain ».

Toulouse. 9 juillet. — Les cheminots de Tou¬
louse, réunis en assemblée générale, aprèar
avoir entendu una conférence de M. Bidegaray,
secrétaire général de la Fédération, ont voté!
un ordre du jour déclarant être prêts à se con¬
former aux ordres confédéraux pour le chô¬
mage éventuel du 21 juillet et demandant l'a*
bandon immédiat de l'intervention en Russie^'
l'amnistie totale et la démobilisation rapide.
LES INSTRUCTIONS AUX CHEMINOTS
Paris, 10 juillet. — Le comité de la Fédéra*

tion nationale des travailleurs des chemin»
de fer a décidé de communiquer aux chemin
nots les instructions suivantes pour le 2]f
juillet 1919.
La grève générale de vingt-quatre heure»

commencera le 21 juillet à cinq heures dut
matin. Elle se terminera le lendemain 22 juil¬
let à cinq heures. Les modalités générale»'
d'application de cette décision sont les sufoa
vantes :
1. Service roulant : Les trains en circula¬

tion à cinq heures du matin devront s'arrêtelf
au dépôt le plus proche susceptible de les ra¬
vitailler en eau et en charbon. Ils reprendront
leur marche, le 22, à l'heure à laquelle ils s»
seront arrêtés la veille.

2. Service de sécurité : Seul le personnel d»
sécurité assurera le travail jusqu'à l'arrivé»
du dernier train. Toutefois, il devra cesser I»
service au plus tard à sept heures du matin,
et reprendre, le 22, à cinq heures du matin»
La Fédération décline toute responsabilité!

pour les initiatives individuelles prises en)
dehors des instructions fédérales.
LE TRAVAIL REPRENDRA DANS LES MINES

LE 11 JUILLET

Paris, 9 juillet.. — A la suite de la sentence
arbitrale rendue aujourd'hui par le ministre
du travail et de la reconstitution industrielle
dans le conflit des houillères du Centre et dû
Midi, le Conseil national de la Fédération des
travailleurs du sous-soi a adopté ce soir ubè
ordre du jour enregistrant les avantages con¬
sidérables obtenu- et invitant ia corporation à
reprendre le travail vendredi prochain 111
juillet.

Ce que disent
COMMENT SE PRESENTE LA GREVE

GENERALE DU 21 JUILLET

On sait que le 21 juillet a été proclamé par la
C. G. T. jour de grève générale en France. M.
Marcel Hutir; (Echc de Paris) affirme que dans
lesmilieux syndicalistes on se rend compte que
cette grève est impopulaire dans le pays et on
redoute un « four » complet. Quelqu'un de bien
renseigné a dit à notre confrère :

« On nous avait donné à entendre que les
Trades-Unions anglais marcheraient avec nous,
c'est à dire cesseraient le travail; nous savons
qu'ils ne marchent pas 1 Ah 1 Jouhaux nous l'a
bien expliqué à son retour d'Angleterre : le
Labour Pàrty avec ses trois millions de mem¬
bres ne pense nullement à déclancher un mou¬
vement de cette nature, a déclaré à notre ami,
Bowerdean, président du groupe parlementaire.
Quant à Henderson, il a dit la même chose que
le président, se bornant à nous promettre des
meetings le dimanche 20 juillet pour soutenir
moralement notre mouvement.

» Branting, au nom du prolétariat suédojs,
n'a pas pris plus d'engagements que les cama¬
rades britanniques. Quant aux Belges, nous
sommes fixés par Hymans, qui a notamment
spécifié ne pouvoir faire aucune promesse aux
camarades italiens et français.
»En somme, vous avez été mis dedans,

avouez-le, par les politiciens extrémistes. Et
vous ne savez pas comment vous tirer de ce
pas de clerc ? Remarquez que Jouhaux lui-même
a été obligé de reconnaître dans les comités que
les travaillistes anglais ne marchent pas pour
la révolutio \ russe, bien que l'Angleterre soit
plus engagée dans cette affaire que la France.

» Mais des voix raisonnables ne se sont-elles
pas fait entendre pour mettre en garde le bu¬
reau de la C. G. T. contre l'aléa d'un échec ?

» Certainement. D'abord, pour donner un peu
de popularité à la démonstration des 20 et 21
juillet, Jouhaux a proposé, vous le savez, de
joindre 1p « vie chère » aux réclamations qui
motivent ces journées. Bourderon a beaucoup
insisté sur l'extrême urgence à faire la manifes¬
tation, même au risque d'un simple succès d'es¬
time. Rivelli, des marins, et Luquet, des coif¬
fe® , ont parlé avec bon sens comme des gens
peu pressés de faire fiasco.

» Et ies cheminots ? ils marchent comme ça
sans demander pourquoi?

» Les cheminots ? Voulez-vous savoir ce que
pense Bidegaray, leur représentant à la
C. G. T. ? Eh bien 1 Bidegaray n'a pas mâché
son opinion aux dernières réunions. Lorsqu'il
a connu le «four» de Southport, il a dit :
«Voyons? Qu'est-ce qu'avait décidé le conseil
national ? Une manifestation interalliée. Les
Anglais ne veulent rien savoir. Ils se f... de
vous en organisant des meetings un dimanche,
ce qui ne diminuera guère l'activité économi¬
que de la Grande-Bretagne. C'est nous les din¬dons de la farce, parce que nous sommés à la
remorque de la pofitiqua et de8 politiciens de
métier. La grève générale que vous voulez, c'est
simplement, dites ia vérité, le résultat ctu voya¬
ge de Longuet ef, de sas amis en Italie. Vous
voulez nous traîner à leur remorque. Eh bien 1
nous, les cheminots, nous ne voulons pas nous
mettre à la remorque des politiciens irrespon¬
sables ni des «aboyeurs» extrémistes.

» On nous impose, à nous cheminots, la grève
' '

atre heures. On la fera, oui; mais

nent d'obtenir des satisfactions quant au rôlè-
vement des salaires et quant à la stricte appli¬
cation des huit heures.
• Une question a été posée â Bidegaray par

Luquet, je crois : Combien de temps se prolon¬
gera ia perturbation née de l'arrêt total du tra¬
fic des chemins de fer pendant les vingt-quatre
heures ? Bidegaray a répondu :

« An moins à quinze ou vingt jours!»
Donc, si l'on exige des cheminots l'arrêt du
trafic te 21 juillet, ils s'inolinoront, mais
remarquez combien il sera facile au gouver¬
nement de retourner contre nous les soldats
en leur montrant que c'est nous qui entra¬
verons pendant plusieurs jours, par notre
grève, la démobilisation, que nous récla¬
mons aveo tant de zélé ! Autre chose aussi
grave i par oette grève que vous imposez à
notre solidarité, nous allons démantibuler
le ravitaillement des villes et villages dévas¬
tée ! Sous ces réserves, nous marchons, mais
sous votre responsabilité, s

» Voilà, aussi exactement qne posslbie, la
conception du représentant dès cheminots sur
la grève du 21.»

POURQUOI 14! PREMIER VAINQUEUR DE
LA MARNE N'AURA PAS LES HONNEURS
Dt DÉFILE DE LA VICTOIRE.

• A ceux qui sa demandant pourquoi le vain¬
queur de la première bataille de la Marne, le
maréchal Joffre, n'aura ni l'honneur ni la joie
de défiler avec les troupes victorieuses qui pas¬
seront sous l'Arc-dO-Triomphe, le Matin donne
cette explication ;
«.Quand le programme de la parade du 14

Juillet fut fixé dans ses grandes lignes, ;on
vint, au nom du gouvernement, trouver le ma¬
réchal Joffre, et on' l'invita à faire partie du
cortège qui, passent sous l'Arc-de-Triomphe,
devait traverser Paris.

« Ce sera pour «loi une véritable joie, » ré¬
pondit le vainqueur de la Marne.

» Oh lui ébaucha alors le dispositif arrêté:
coipme il cy%

vient, en tête de toutes les troupes; le maré»
chai Pétain serait placé à la tête des troupes
françaises. Quant a lui, Joffre, on ne savait
exactement ou le mettre : peut-être parmi les
troupes américaines ou encore jes troupes an¬
glaises... on n'était point fixé; on était dans
rembarras.
«Le maréchal Joffre, un peu interloqué, ré¬

pondit que puisqu'on l'invitait à une fête sana
savoir où le mettre, il y avait un moyen bien
simple de tirer tout le monde d'embarras r
c'était de ne pas acoeptér l'invitation. « Je
» n'irai pas » fut lie dernier mot du maré¬
chal.

» Quelques heures plus tard, un coup de té¬
léphone appelait le maréchal Joffre à l'Elysée*
et le Président de la République, qui est £
peu près le seul aujourd'hui dans le gouverne¬
ment de la Bépublique à avoir le sens des
nuances de toutes les délicatesses du tact, si¬
gnifia au vainqueur de la Marne qu'il ne pou¬
vait y avoir de fêté de la Victoire sans qu'il
fût présent.

« Puisqu'on ne vous a pas trouvé d'autre pla-
» ce, ajouta-t-il, vous vous mettrez à côté da
» moi ; vous serez dans ma tribune, assis à
» ma gauche. »

» Le maréchal, touché de l'insistance et dé
l'affectueuse bonne grâce du chef de l'Etat,-
s'incljna et accepta; il verra défiler les dra¬
peaux et les régiments qu'il mena à la victoire;
mais il ne marchera pas à leur tête, mais ili
n'aura, pas droit de passer sous l'Arc-de-
Triomphe.

» M. Raymond Poincaré ne pouvait faire
plus; mais le public, mais la foule, mais laFrance peuvent exiger qu'il soit fait davan¬
tage. La fête de lundi est leur fête. Elle n'est
pa£s l'apanage d'un groupe, d'une coterie, d'un
service protocolaire. La France qui, sans la
première victoire de la Marne, eût cessé d'être
la France, ne comprendra jamais que quand!
on fait défiler cinquante généraux et vingt
mille hommes de troupes sous i'Arc-de-Triom-"

. défik "
réchaux de France.
phe, on ne fasse pas défiler le doyen des ma-

» On change tous les jours les lois les plus
vieilles, on peut changer un programme quif
date d'hier et qui commet, en même temps
qu'une injustice, une sottise. »

Il est incroyable, il est impossible, estime
M. Charles Chaumet (l'Avenir), que le maréchal
Joffre ne défile pas avec les troupes, car s'il n'y
avait pas eu la première victoire de la Marne*
si nous avions été vaincus dans ces jours tra¬
giques de septembre 1914, nous n'eussions pas
connu les joies des glorieux succès d'octobre et
de novembre 1918. Mais encore avec Joffre doi¬
vent défiler ceux qui, sous ses ordres, contri¬
buèrent à repousser l'invasion : Saxrail,
Langiîe de Ca"ry, Maunoury, qui, s'il n»
peut, étant aveugle, monter à cheval, de¬
vrait suivre en voiture le cortège et recueil¬
lir le juste tribut d'acclamations de la po¬
pulation parisienne :

« Quel étrange spectacle nous donnons à nos
alliés et même à nos eimemis 1 Les Etats-Uni»,
l'Angleterre ont fêté dans la personne de Joffre
la victoire décisive du droit oontre l'injustice,
de la civilisation contre la barbarie I Et nous,'
nous le reléguerions au second rang au jour da
la grande Fête nationale I Le maréchal Hinden-
burg, même vaincu, était acclamé par ies Al¬
lemands. A Versailles, le jour de la signature
de la paix, il n'y avait ni Joffre, ni Foch, ni Pe¬
tain 1 Leur gloire immortelle plane bien au-
dessus de ces mesquineries. Mais c'est pour la
dignité môme du pays que nous protestons con¬
tre les manœuvres de ceux que Joseph Reinaeh
appelait les « boudeurs de la gloire ».

LE SALAIRE ET LA VIE CHERE
Dans son enquête sur la vie chère (FigaroJ*

M. Georges Bourdon étudie aujourd'hui ia ques¬
tion du salaire. Celui-ci est la représentation en'
monnaie du travail fourni. Le salaire reei ex¬
prime la quantité de marchandises qu'il est pos¬
sible de se procurer en échange :

« Celui-ci est donc le seul qui ait upe valeur!
sooiale, le seul qui compte, le seul auquel deJ
vraient s'attacher les salariés. Et si le salaire en!
s'élevant fait hausser le prix des marchandises,
c'est une question de savoir si la proportion!
des hausses est identique et si avec une rému¬
nération plus forte le salarié pourra obtenir lai
même quantité de marchandise. Ne le peut-il/
point? Il exigera une nouvelle augmentation#
mais le produit à son tour en subira l'in¬
fluence... Nous voilà dans l'engrenage; la ma¬
chine tourne. Une hausse entraînant l'autre^
c'est un mouvement sans fin qui se précipite ev;
s'exaspère par son propre jeu jusqu'à ce que la'
maolime surchauffée et folle saute en l'air-;
N'attendons pas pour la régler qu'il soit tropi
tard. Tout exigeantes qu'elles soient, les loiai
économiques ne manquent pas de souplesse;'
n'y introduisons pas l'irréparable.

» Mais parle-t-on aux salariés comme il fau¬
drait le faire? Toute cette masse travailleuse»
et foncièrement honnête, qui çst le sang et laichair de notre race, on la laisse sans conseil, à!
}â merci de dêclamateurs qui l'excitent san»
l'ôducuer. Tantôt on résiste, oreilles closes, »ses réclamations les dIus raisonnables, tantôt]îclamations les plus raisonnables,
sous ta menace, on lui cède tumultueuser
dans le désarroi d'une grève où elle a fêté si

l'oninvincible puissance. Est-ce cela que l'on
pelle une politique sociale ? Est-ce par des ;
sures improvisées, par des obstinations
chaîques ou des capitulations que l-'on .i
sera l(qiiarchie économique où se débat
.gtorifilixnMs?'»

#



A LA CHAMBRE

fin débathnander important
w propos des avances de la Banque de France à lfEtat

♦>»

Paris, 9 juillet. — La reprise de la discus-
"ï du projet ayant pour objet de ratifier
convention entre le ministère des flnan-

i et la Banque de France, passée le 25
qui porte de 35 à 40 milliards le lotal
imission des billets de banque ef ac¬

re 3 milliards d'avances à l'Etat, a donné
ccasion au ministre des finances de four-
r des explications sur la situation flnan-

: Hère.
■ M. KIotz a déclaré que les avances de la
toque n'ont fait que baisser depuis quatre
Ois. De 800 millions elles sont tombées en
ta à 350 millions. Et pourtant nous fai-
is face à toutes les dépenses publiques.
1,300 millions en avril, les bons de la dé¬
ifie ont atteint 2 milliards 112 millions
juin.

Autre phénomène intéressant signalé par
ministre les plus-values budgétaires con-
auent à être réellement abondantes. Au

^amicr trimestre, lee plus-values par rap¬
port aux évaluations, ont atteint 350 millions

demi. La taxe sur les paiements donne
augmentation de 70 pour 100.

. Jean Bon: Mais tout a augmenté de
> pour 100! . ,

ta ministre : Mais tant mieux 1 (Exclama:
as sur divers bancs et protestations.) Si
consommateur ne payait pas tout sans

ompter ni murmurer, il n'en serait pas
ainsi. (Très bien, très bien 1 Ah ! an I)
Le ministre a continué : Le progrès le plus

notable est celui des ventes d'immeubles qui
, atteint 64 millions en juin, alors qu'il était
ie 16 millions avant la guerre. Ce développe¬

nt est dû à la reprise des affaires. On peut
constater aussi de nombreuses radiations
hypothécaires. Les futurs impôts sont desti¬
nes à gager des emprunts nouveaux. Le pre¬
mier emprunt ne se fera pas avant six se-
knaines ou deux mois,
i Au cours des trois derniers mois, les re¬
cours à la banque n'ont cessé de diminuer.
)e 2 milliards 400 milions en janvier, I'em-
irunt à la banque est tombé à 350 millions
in juin. Ce chiffre est à retenir. (Applaudis¬
sements sur divers bancs.)
M. Emmanuel Brousse se plaint de la briè¬

veté de ces explications. Nous ne pourrons
être aidés par nos alliés que si nous avons
une politique financière claire et nette.
M. Marin, rapporteur général du budget,

constate que le ministre a de jour en jour
[ajourné ses explications pour les reporter à
Ja discussion des impôts. M. Marin demande
êi les pouvoirs publics vont continuer à em¬
ployer cette méthode déplorable de faire ap¬
pel à la Banque de France 1 Peut-être est-il
Bien tard de demander aujourd'hui au mi-
istre de changer de système; mais la com-
aission ne peut continuer à faire une poli-
jtique de collaboration loyale avec le gouver¬
nement si le ministre ne donne des explica¬
tions complètes sur sa politique de trésore
(rie. Ce qui ajoute du poids à cette déclara¬
tion, c'est qu'elle est faite au nom de la eom-

'

sion du budget.
M. Ernest Lafont, d'après le traité de paix,
state que les prévisions pessimistes de
Emmanuel Brousse et André Lefèvre

__ront dépassées touchant le paiement par
dès Allemands. Pendant les premières années
jces réparations de dommages de guerre se¬
ront A peine payées à moitié chaque année

Pies versements de l'Allemagne,vec quel argent paierez-vous demain 1 de-
tde M. Ernest Laiont. Nous ne voyons pas
îment vous pourrez payer à la fin de l'an-
. Il faut nous le dire, parce que c'est tou-
LOtre vie de demain qui est en jeu. C'est
question qui trouble tout le pays. Nous
Ions savoir comment vous paierez les

„rimes aux deux millions de démobilisés
qui vont rentrer ? M. KIotz dit sans doute ;
i Après moi le déluge. » Ce sera la révolu-
Ion ! (Applaudissements à l'extrême-gau-
:he.)

, Le colonel Josse veut savoir où mi est le
acompte de la liquidation des stocks.
T M. de Monzie regrette que le ministre n'ait
sas apporté des explications complètes à la
taambre. On lui demande d'approuver des

oositions aux termes des<ruelles, pour la
J-émière fois depuis 1871, la Banque de
France demande à l'Etat des garanties. (Ex¬

istions.) • ,

On ne peut s'expliquer que l'accord qui
«ait la victoire soit du même type que celui
Squi, en 1871, a suivi la défaite. Pourquoi un
jgage î Quelle raison î Le ministre des finan¬
ces doit le dire. Il est impossible que nous
^passions au vote sans des explications sur
fa politique du gouvernement et suç le pro¬
chain emprunt. (Applaudissemnts sur un
igrand nombre de bancs.)
i La convention, réplique M. KIotz, a pour
ipffet de mettre fin aux avances de la Banque
li l'Etat. Elle n'a pas de rapport avec la con¬
vention de 1871. Le gouvernement ne donne
(pas de gage à la Banque. La convention po¬
se le principe d'une politique très saine, très
prudente. Il fixe un maximum d'avances qui
ce peut être dépassé.

. M. André Lefèvre : Vous auriez pu faire
cette convention plus tôt.
r Et le ministre des finances ajoute :
S La vérité est que nous sommes en retard
île deux ans d'impôts et de deux emprunts.
M. de Monzie a dit que nous rembourse¬
rions sur le montant du prochain emprunt

"-et que par conséquent j'ai donné au gouver¬
neur de la Banque, M. Pallain, tous les dé¬
tails sur cette émission. M. Pallain a assez
Confiance dans le crédit de la France pour
savoir que l'argent affluera dans les cais¬
ses de l'Etat. Il ne m'a jamais demandé de
précisions, et je ne puis en donner puisque
Çe n'ai pas encore déterminé la nature.de
l'emprunt.
I Ce que je sais, c'est que nous l'émettrons
ae plus rapidement possible. Emprunts et
Impôts nouveaux, voilà la nécessité du mo¬
ment 1
Le ministre expose ses moyens de tréso-

E"le, basés sur les bons de la défense etrendement des impôts. Quant au pate¬
nts de l'Allemagne, ils ne se font pas

■seulement en argent, mais aussi en nature,
«n bois, en charbon, en matériel. Pour1 le
paiement des indemnités de démobilisation,
le ministère des finances ne le retarde pas,
Car il y a intérêt à payer ce qui est promis.
Le ministre conclut : La Chambre sera

bien inspirée en accordant son vote à la

fnventlon. Elle préparera ainsi une poli-pie d'impôts et d'emprunt pour laquelle
ferai volontiers appel à l'initiative par-
nen taire.

'

Je serai très satisfait si, demandant 2 mil-
iliards d'impôts vous m'en accordiez 2 mil-
fliards et demi. Nous préparerons ainsi les
emprunts que consolideront la dette flot-
bante. (Applaudissements.)

M. André Lefèvre se félicite de voir dis-
aparaître les illusions et l'optimisme avec les-
jquels on a vécu jusqu'ici. L'abondance des
jbons de la défense prouve qu'il y a abon¬
dance de moyens de paiement, mais non
feue la situation soit prospère. Le produit
joe la taxe sur les paiements n'est qu'un té¬
moignage de la vie chère.

! Les recettes des douanes, poursuit M. An-
îldrô Lefèvre, prouvent que nous avons im¬
porté 725 millions de plus pour notre nour¬
riture. Mais ce qui est grave, c'est que nous
avons importé 617 millions de plus d'objets
fabriqués et dans les quatre premiei» mois.
Cela prouve que nous n'avons pas fabriqué
i cause du manque de matière première et
aussi à cause d'une crise morale et poli¬
tique.

, Nous avons demandé, il y a six mois, un
(grand emprunt à lot sur le marché étran¬
ger, ce qui nous aurait donné du. change au
Sair un peu partout, c'est-à-dire des ma¬
tières premières et une reprise de la vie

(Applaudissements.) Ne vivons
la quiétude, dans la politique

'espérance. Il faudra appliquer une politi-
ue de solidarité de classe pour produire et
our travailler. (Applaudissements à l'ex-
rême gauche.)
Après M. Jean Bon, M. Albert Thomas

(réclame sur l'état de notre trésorerie les ex¬
plications de la commission dn budget.
I M. Raoul Péret, président de la commis¬
sion du budget, répond immédiatement à
«et appel : « La commission du budget, art-
fil, n'a pas le moyen de connaître les dépen-
îses jour par jour. En laissant de côté le
(déficit existant au 31 décembre 1918, le bud-
'

'et ordinaire et extraordinaire atteignait un
otal de 44 milliards. Nous aurions environ
milliards 700 millions de, dépenses par

_iois. (Mouvements.) Les bons de la défense
produisent en moyenne 2 mllliros par mois,
700 à 800 millions d'impôts par mois, soit
nviron 2,700 millions de recettes par mois.

,_a y a un écart de 1 milliard en moins par
(mois, soit 12 milliards par an de déficit.
KMousptnents.)
I Comment va-t-on trouver ces 12 milliards 1
(Comme il y a 36 milliards de bons, la dette
(flottante avec les avances de la Banque at¬
teint 52 milliards.
! C'est là le danger ! Cela prouve la stagna¬
tion des affaires puisqu'on n'a pas d'autres
placements. Cela est très grave, car 11 pour-
:rait y avoir un jour une panique. Cela est
dû à la politique d'attente. Et puis on a né¬
gligé de rappeler à nos alliés la nécessité de
mettre en commun les dépenses de guerre;
de plus, les réparations du traité ne sont pas
«suffisantes.
Est-ce qu'on ne peut plus faire appel aux

alliés î Est-ce que sur ce point le traité n'est

r révisable î Ne pouvons-nous faire appell'autre côté de l'Atlantique î Pour que la
vie normale reprenne, 11 faut amortir le plus
tôt possible. Une entente financière Interna¬
tionale est possible. Là est le salut. Je fais
appel au gouvernement.
Une salve d'applaudissements prolongés

ïapprouve le président de la commission du
jbuaget.

M. Albert Thomas veut que le ministre dt-
i les moyens pour combler le déficit. L'en-
nte financière avec les alliés î Mais, à l'heu-
e ou nos représentants pouvaient parler, le
'ouvernement n'a pas su obtenir la création
e la Société financière des nations ni les
incours que nous attendions. Que fait-on î
u en est-on î
Le ministre répond à cette nouvelle som¬

mation en discutant d'abord les chiffres du
président de la commission du budget. D'a¬près celui-ci le déficit est de 12 milliards,
puais depuis janvier les avances de la Ban-
[ue n ont cessé de baisser. Le président de
a-£2rnnïi,ss,orl ^ es'imé les rentrées d'impôtA <00 milions, alors qu'en moyenne elles at¬
teignent 800 militons, et dans les recettes H
l'y a jamais eu les impôts directs ; l'impôt
but le revenu de 1918 n'y figure pas Pout les
six derniers mois, les dépenses militaires
seront fortement réduites et il n'y aura plus
ue 21 milliards de dépenses, sans compter
argent d'un nouvel emprunt ni de la llqui-
îtioa des stocks. Le budget s'équilibre à 3
'lards près.

politique d'union financière. Les conversa¬
tions sont engagées et poursuivies avec tout
le patriotisme auquel vous avez rendu hom¬
mage, mais il y a un Parlement à Londres
et à Washington. Il faut nous faire confian¬
ce pour ces négociations. ,

Les paroles du président de la commission
du budget montrent quels sont les sentiments
du pays. Votre manifestation ne peut que fa¬
ciliter nos négociations qui se poursuivent
avec ardeur. »

M. Marin, rapporteur général du budget,
rappelle qu'il y a une série de dépenses qui
doivent être àbsolumew payées pour te 31
décembre ; indemnités ae démobilisation,
avances aux mutilés. Ces indemnités ont
été payées jusqu'ici avec des retards inad¬
missibles. U faudra payer aux sinistrés des
régions envahies an moins 25 pour 100.
La question préalable demandée par M.

Jean Bon est repoussée par le gouvernement
et est écartée par 335 voix contre 164.
Un contre-projet de M. Jobert autorisant

le gouvernement à faire émettre un milliard
de coupures de 5, 10, 20 francsipar la Banque
est rejeté à mains levées.
L'ensemble est adopté.

Les troupes aux frontières
A propos de crédits sur les exercices clos

et périmés, M. Emmanuel Brousse se plaint
de ce que des milliers de soldats gardent en¬
core la frontière des Pyrénées et des Alpes
pour empêcher les communications entre la
France, l'Espagne et la Suisse. Pourquoi
maintenir cet état de guerre une fois la paix
signée î (Vifs applaudissements.)
Le ministre repond qu'il fera part de ces

observations au conseil des ministres.

Une taxe sur les places du défilé
des fêtes de la victoire

On disoute ensuite les propositions de MM.
Ajam et Laurent Eynac tendant à percevoir
une taxe consacrée aux œuvres de guerre sur
les bénéfices provenant de la location ou de
la sous-location des fenêtres et balcons dans
les immeubles placés à Paris sur le parcours
officiel du cortège des fêtes de la victoire.
Le projet prévoit une contribution de 80

pour 100 du produit brut, dont les deux tiers
iront à l'Assistance publique et un tiers à
l'office des pupilles de la nation.
Toute fausse déclaration sera punie d'une

amende égale à trois fois le montant de la
dissimulation constatée.
Le ministre appuie la proposition.
Le projet est adopté à l'unanimité de 493

votants.
La séance est levée.

Une Question au Palais-Bourbon
Paris, 9 juillet. — M. Lacave-Laplagne, dé¬

puté des Hautes-Pyrénées, a informé le mi¬
nistre des affaires étrangères qu'il se propo¬
sait de lui poser unè question, au début de
la séance de jeudi, sur les événements de
Fiume.

Les avances aux fonctionnaires
Paris, 9 juillet. — La commission du bud¬

get de la Chambre des députés s'est réunie
sous la présidence de M. Raoul Péret. Elle a
adopté le projet de loi déposé le 27 juin
par le gouvernement tendant à l'allocation
à tous les personnels civils de l'Etat d'une
avance de 200 francs en attendant l'examen
et le vote des différents projets qui prévolent
des relèvements de traitement pour les fonc¬
tionnaires. Ce projet viendra en discussion
en séance publique avant la fin de la semai¬
ne, !

L'Allemagne a ratifié
le traité fie paix

Weimar, via Berne, 9 juillet, —
L'assemblée nationale a adopté à l'r -
pel nominal, par 208 voix contre 1
le projet de loi portant ratification c
traité de paix, après discussion en pie-
mière, deuxième et troisième lectures.

LE TEXTE
du projet de ratification
Weimar, via Bâle, 8 juillet. — Le projet de

loi sur la ratification du traité de paix com¬
porte les deux articles suivants :
Article Ier: Que le traité de paix signé le

28 juin 1919 entre l'Allemagne et les puissan¬
ces alliées et associées y compris le protoco¬
le afférent ainsi que la convention signée le
même jour sur l'occupation militaire du
pays rhénpn est agréé. Le traité de paix, la
protocole, la convention sont publiés ci-des¬
sous.
Article II : Cette loi entre en vigueur le

four de sa promulgation.

Lft VIE SPORTIVE
Courses à Vincennes

MERCREDI 9 JUILLET
yoîci les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE CAHORS (trot monté), 3,000 fr-, 2,200

mètres.— 1er, Passeport (Olivier), à M. I» Clerc;
2e, Portici (A. Méquignon), à M. Dew&de; 3e,
Pomona (A. Tamberl), ,à M. C. Rousseau.
Temps : 1er, 3' 29" ; 2e, 3' 33" 2/5: Je, 3' 34".
PRIX DE MONTAUBAN (trot attelé), 3,000 fr.,

2,200 mètres. — 1er, Orateur (Prosper), à M. le
docteur Fourcadè; Se, Primerose (Olivier), au
Haras des Tourelles; 3e, Plein-Air (M. Capalle).
à M. A Capelle.
Non placés : Prosper (L. Forcinal), Ovllle (SI-

monard), Oranger (Demorissi), Précieuse (C.
Pentecôte), Orsay (J. Poey), Poppee (Tamberl).
Temps : 1er, 8' 29"; 2e, 3' 29" 1/5; 3e 3' 33" 1/5.
Orateur (Intermède et Juvénile), est entraîne

par Prosper.
PRIX BAYADERE (trot monté), 6,000 fr., 2,208

mètres. — 1er, Querelle (Riand), à M. Déjean
Quarantaine (A. Simonard)^ à ta béjiJean;

sitôt. Il est H h. 48. Viennent ensuite t Lam-
tabof. Alavotne, Barthélémy, Mottlat, etc. A
• Barèges, Lucotti conserve son avanoe. Les
• coureurs abordent alors le fameux Tourma-
le*. Lucotti a nue légère défaillance. Bar-'
théiemy, qui marche merveilleusement en
profite pour passer en tête; 11 franchit ta
premier le Totrrmalet st finira à Bagnères-de-
Luchon avec une avance de 18 minutes sur
Te second, Lambot.
Voici d'ailleurs l'ordre des arrivées sur les

allées (l'Ëtlgny :
1er, Barthélémy, en 15 h. 41 m. 81 s.; 2e,

Lambot, en 16 h. 0' 25"; 3e, J. Alavofne, en
16 h. 15' 18"; 4e, Lucotti, 18 h. 18' 31**; 5e,
Christophe, 16 h.10'. 54'; 6e, Scieur, 16 h. 18, 59 ;
7e, Masseils, 16 h. 29' 20"; 8e, Masson, 16 heu¬
res, 33' 17"; 9e, Caomans; 10e, Duboc; Ue,
Nempon.

Classement général officiel
Christophe, 69 h. 47' 42".
Masson, ÎÛO h. 16' 43".
Lambot, roo h. 19' 5".
Alavoine, 100 h. 35' 16".

(U. V. Fr)
CONCOURS REGIONAL (18c REGION)

Cette course, organisée dimanche proohain
par le directeur régional de l'Instruction et
de l'entraînement physique de la ISe région,
avec le concours des Uvéflstes de la Gironde,
s'annonce comme un très grand succès, vu le
nombre des engagements déjà reçus. Nous
rappelons que ce circuit est uniquement ré¬
servé ttux jeunes gens des classes 1920 à 1923
inclus et aux ajournés des classes précéden¬
tes, et est déjà doté de nombreux prix.
Le parcours en est facile et passe par Cau-

déran, le Haillan, Saint-Médard-en-Jailes Sa-
launes, Saint-Raphaél, Segonne, Saint-Aubin,
Germlgnan, Blanquefort, Le vigean, Stade
bordelais, avenue de l'Hôpital, chemin d'Ey-
sines, arrivée avenue Saint-Amand.
Engagements reçus tous les jours, 5, rue de

Cursol, et par M. Clerc, 39, rue Sainte-Cathe¬
rine.

(F. C. S. O.J
COURSE MAURICE DUFOUR

Pour cette course organisée dimanche pro¬
chain par les Cyclistes girondins, sur le par¬
cours Bordeaux-Lacanau et retour, la liste
d'engagements, ouverte, 138. cours Victor-Hu-

go, comprend déjà une vingtaine de noms.ette quantité de coureurs engagés huit jours
avant l'épreuve, laisse présager une rude lutte
entre les concurrents pour s'octroyer les 400
francs de prix qui sont en compétition.

2e,
3e.

tecôte), (Quotité (Boudeau).
Temps: 1er, 3' 29" 2/5; 2e, 3' 29" 4/5; 3e,3' 30" 2/5.
Qtierelle (Intermède et Aline), est entraînée

par son propriétaire.
PRIX CAPUCINE (trot attelé), 6,000 fr.,.2,200

mètres. — 1er, Qurville (E. Tambéri), à M. C.
Rousseau; 2e, Quiclcsilver (Tamberl), à M. C.
Rousseau; 3e, Quéretard (Simonard), à M. Thlé-
ry de Cabanes.
Non placés : Quêteur (S) (Vira), Quêteur (J.)

(Pentecôte), Quémandeuse (Prosper).
Temps : 1er, 3' 43"; 2e, 3' 43" 2/5.
Ourville (Fred-Leyburn et Houlgate), est en¬

traîné par Tamberl.
PRIX D'ESSAI trot monté), 6,000 fr., 2,3(X)

mètres. — 1er, Quartz (Llntanf), à M. A. Dé-
je-in : Se, Qui-Vive (Riand). à M. A. Déjean;
3e, Quetteville (L. Dufour), à M. R. Bailltère.
Temps : 1er, 3' 26" 2/5; 2e, 3' 29" 3/5.
Quartz (Bémécourt et Epingle) est entraîné

par son propriétaire.
PRIX DE RODEZ (trot monté), 3,000 fr., 2,200

mètres. — 1er, Ontario (Rlaud), à M. A. De-
jean; 2e, Nenni (P. Daubichon), à Mme Brunet;
3e, Off (Verzeele), à M. A. Bémard.
Non placé : Nadine-Leyburn (L. Du-four).
Temps : 1er, 3' 19"; 2e, 3' 20" 1/5.
Ontario (Bémécourt et Epingle), est entraîné

par son propriétaire.
PRIX D'AUCH (trot attelé), 3,000 fr., 2,200 mè¬

tres. — l«r, Nélusko (Verzeele), à M. L. ffé-
mard; 2e, Oeteville (C. Pentecôte), à M. C. Jean¬
ne, 3e, Ouistiti (Dessauze), à M. A. Chéron.
Non placés : Négus (A. Tambéri), ProrPatria

(Prosper), Norbert (Tambéri).
Temps : 1er, 3' 17""; îe, 3" 191' 2/5.
Nélusko (Beaumanoir et Navarre), est en¬

traîné par L. Hémaxd.
Résultats officiels du Part mutuel

CHEVAUX

Passeport
Orateur ...»

Primerose
Plein-Air
Êcure Dejean
Querelle
Quarantaine .

Quinte

12 50 |G1 12 50 j"
,GT 40 50 I

PI 20 » |
P| 27 » 1

6 »

22 >

8 50
10 50
12 »

G|

ïPt
13 > |
13 50 '
29 50
27 50

7 50
8 »
11 »
11 50

Ecurie Rousseau «.»-»».»., G
Qurville P
Qulcksilver P

21 »
25 »

23 50

9 »

12 »

10 50

fcVee

Ecurie A. Dejean nw G| U » 5 50
Ontario G J 11 50 6 i

— P U 50 5 50
Henni P| 19 » 7_»
NeluSko Gl 34 » 16 50

— P 21 » 10 »

Oeteville PI 83 » 29 50
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CYCLISME
Tour de France cycliste
(De notre Envoyé spécial)

Barthélémy gagne la première étape
de montagne

Bagnères-dn-Lucihon, 9 juillet. — Les dix-
sept a rescapés » du Tour de France ont pris
le départ ce matin à 2 heures cte Bayonne
pour affronter la rude escalade des monts
pyrénéens. A Mauléon, les 17 hommes abor¬
dent ensemble la première difficulté sérieuse
du parcours : le col d'Osqulch. La monta-

fne commence son œuvre de sélection; àh. du matin, sept hommes passent ensem¬
ble nu sommet; ce sont Alavotne, Christophe,
Lambot, Lucotti, Scieur, Masseils, M-ottlat.
A Oloron, Chassot heurte la roue d'un de

ses camarades et tombe lourdement sur la
route. Il se relève; 11 a la clavicule cassée :
le Tour de France est fini pour lui. \ 7 h. 52,
Us sont 15, tous les partante sauf Chassot et
Gocthals.
Aux Eaux-Bonnes, les quinze coureurs sont

ensemble; lis passent à 9 h. 33 et entamen;
résolument l'escalade du col d'Aublsque. La
lutte est superbe. Cette rude montée est esca¬
ladée à une allure Invraisemblable, Inconnue
jusqu'Ici. Au sommai, l'Italien Lucotti est
parvenur à dôcrampônner tous ses adversai¬
res.

9PORTING-CLUB D.E LA BASTIDIENNE. —

■Réunion, générale vendredi il juillet, à 8 h. 30
du soir, au%lège, 18, avenue Tniers, en vue de
l'organisation d'épreuves cyclistes et pédes¬
tres pour la 14 Juillet, fête de la Victoire. Ces
courses seront dotées de nombreux prix. Les
engagements seront reçus au siège Jusqu'à di¬
manche 13 juillet
VELO-CLUB CHARTRONNAIS. — Cette So¬

ciété, en collaboration avec le comité des
fêtes du quartier des Chartrons, fera dispu¬
ter une course cycliste le lundi 14 juillet, à
l'occasion des Fêtes de la Victoire. CettB
épreuve, ouverte à tous les jeunes gens habi¬
tant les Chartrons, est dotée de nombreux
prix. Engagements reçus jusqu'au dimanche
soir 13 courant. 3, rue Camille-Godard (café
Français). — Tons les membres du V. C. C.
sont priés de se réunir Jeudi 60lr 10 courant,
à 20 h. 30. an Siège social.

MOTOCYCLISME

Paris-Reims=Paris
L'épreuve d© tourisme pour Motocyclettes

PARIS-REIMS-PARIS, disputée dimanche
dernier, a été, pour la marque PEUGEOT,
une nouvelle; consécration d'endurance et de
perfection.
PEAN, conduisant la seule madhine PEU¬

GEOT engagée (Moto 6 HP. avec sdde-car),
a naturellement terminé le parcours Imposé
sans aucune pénalisation.
Au lendemain de cette significative-épreuve,

nous sommes heureux de rappeler qu'en 1914
le CIRCUIT DE PARIS, épreuve de tourisme
également, fut pour PEAN et LACROIX, seuls
engagés sur motocyclette PEUGEOT, l'occa¬
sion d'un succès éclatant. En eflet, les deux
champions terminèrent le parcours sans au¬
cune pénalisation et remportèrent tous deux
un diplôme de médaille d'or, — la plus haute
récompense décernée dans l'épreuve.

ATHLÉTISME
.CLUB ATHLETIQUE REGLAIS. — A l'occa¬
sion du 14 Juillet, le C. A. béglais organise, avec
le concours de la municipalité de Bègles, diffé¬
rentes épreuves qui comprendront : un cross
de 5 à 6 kilomètres sur route; départ, S h. 30,
de la mairie de Bègles, et arrivée au terrain
Musard, et épreuves à disputer sur 1e terrain
Musard : lco et 400 mètres plat, 1,000 mètres re¬
lais (4 relais de 250 mètres) ; longueur et hau¬
teur avec élan; poids.
Toutes ces épreuves sont ouvertes à tous

coureurs amateurs.
GRAND OONCOURS REGIONAL

DE L'EDUCATION PHYSIQUE
Le grand concours régional de l'Education

physique aura lieu, dimanche prochain, au
Vélodrome du Paro, sous la présidence d'hon¬
neur de MM. le Préfet de la Gironde, le Général
île division, commandant la 18e région, le Pré¬
sident du Conseil général, le Maire de la Ville
de Bordeaux, le Recteur de l'Université.
Sont engagées : 25 Sociétés pour le tir, sa

pour la gymnastique, 44 pour l'athlétisme, 28
équipes de relais et 18 pour la lutte de traction
à la corde, représentant ensemble fioo athlètes.
Ce concours commencera le matin à 7 heu¬

res, et les cartes prises le matin resteront vala¬
bles l'après-midi.
Ce programme comporte, tous les genres de

sport: athlétisme, cyclisme, gymnastique, et
un intermède artistique de danses basques,
danses soultfnes, fandangos, etc.
C'est en perspective une magnifique journée

sportive.
LAWN-TEHNIS

A PROPOS DES CHAMPIONNATS DU MONDE
La supériorité des Australiens
La défaite de Norman Brookes
La victoire de Mna Lenglen

« Pour voir du beau tennis, il faut aller en
Australie ou eut France «, viennent d'écrire les
critiques anglais, après les derniers résultats
" ;âit * " — "

•pri
ceptions que leur ont causées les défaites suc-

phr_
oonne bien la mesure des surprises et des dé-

cessives de leurs représentants en simple et en
double, et la magnifique victoire de Mlle Len¬
glen, qui a réussi à battre Mrs Lambert-Cham!
tiers, la meilleure joueuse du monde de ces dix
dernières années, sur son propre terrain.
Un instant les espoirs anglais reposèrent sur

la chance du lieutenant-colonel Kingscote, qui
avait battu Max Decugis après un très long
match, extrêmement disputé, et le capitaine
O'Hara Wood, qui était un des grands favoris.
Si Kingscote avait passé la finale, c'est lui qui
aurait dû jouer contre Norman Brookes pour
le titre, et l'honneur anglais était sauf. Mais
avant d'en arriver là, il y avait un homme ex¬
trêmement dangereux à vaincre : l'Australien
Gérald Patterson, qui avait battu Gobert as¬
sez facilement en trois sets.
Dès le commencement'du match, les espoirs

anglais furent réduits à néant; Patterson
montant au filet sur 9on service dans des
« rushs » impressionnants, couvrait tout le
terrain avec une grande maîtrise et gagnait
chaque point par des volées profondes et déci¬
sives, Kingscote, qui a pourtant un drive bas
de premier ordre, laispit de nombreuses fautes
et ne parvenait pas à passer régulièrement
l'Australien, qui gagnait facilement en trois
sets 6/3, 6/2, 6/2. Patterson se présenta contre
le fameux Brookes au mieux de sa condition,
et à la surprise générale ravit à sob. compatrio¬
te le titre de champion 6ans grande difficulté.
Dans ce inàtcii, Brookes fut nettement infé¬

rieur à sa grande réputattion, ce n'était plus
l'homme qui avait menacé si sérieusement H.-
L. Doberty et qui, par deux fois, en 1907 et en
1914, s'était affirmé comme le plus extraordi¬
naire joueur de volées qui ai jamais foulé l'her¬
be de Wimbledon. Gêné par le terrible service
de Patterson, il se défendait mal dans le fond
du court et perdit le premier set 6/3. Au se¬
cond set, Brookes fit moins de fautes et réus¬
sit à passer son adversaire par des drives pré¬
cis et rapides. Il égalisa à 5 jeux, mais à partir
de ce moment Pattersbn, plus brillant et plus
vite que jamais, gagna le set 7/5. et ne fut j.a-
maife inquiété dans le troisième set qu'il s'ad¬
jugea facilement 6/2.
Encore une fois Brooikes dut baisser pavil¬

lon devant un homme qui employait sa pro¬
pre tactique et qui se précipitait au filet sur.
chaque balle. Enoore une fois sa défense con¬
tre l'homme du filet apparut inférieure à ses
moyens d'attaque comme lors des matches
restés célèbres, où U fut battu par son propre
jeu contre Beals Wright, Mao Loughlin et le
jeune champion américain R.-N. Williams.
Mlle Langlen a fait sur le public anglais une

impression profonde. Son match contre Mrs
Lambert-Chambers restera comme un des
plus passionnants qui ait jamais été disputés
par deux femmes sur un court de tennis. Déjà
il est entré dans l'histoire sportive, car il ne
fut pas seulement une magnifique démonstra¬
tion du jeu, il fut aussi un drame en trois ac¬
tes sévères, au cours desquels Mlle Lenglen fit
preuve des plus brillantes qualités. Elle mon-

A T _ a... A 1 T-» i» 4 H 1 A nJ VYV n of

décisifs, elle attaqua avec un merveilleux à-
propos et sut allier à un jugement impeccable
et sûr une fougue bien française. Sa vitesse ae
déplacement et son adresse au ftlet furent une
véritable révélation, et il fallut 1 admirable
précision et l'Imperturbable moral d'une fem¬
me comme Mrs LambertrChambers pour évi¬
ter à l'Angleterre une écrasa»te défaite.

Jeans SÀMAZEUILH»

Il y a un an
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Sur le front français, nous élargissons
notre progression et notis nous emparons
,du village de Corcy.

En Albanie, les Autrichiens se replient
. devant les troupes fnmco-itaMennes.

La Diète esthonienne proteste contre foc¬
cupation allemande.
JLes socialistes révolutionnaires russes

flétrissent le gouvernement bolchevisie.
— «

Le 14 Juillet a Bordeaux
DISTRIBUTIONS AUX PAUVRES

Au programme que nous avons publié
hier de la fête de la Victoire à Bordeaux,
nous devons ajouter que des distributions
extraordinaires seront faites aux indigents
dans les maisons de secours dix Bureau de
bienfaisance. Une distribution sera faite
aux pauvres secourus par le Dépôt de men¬
dicité.

; «vance.

BACCALAUREATS

Sont définitivement reçus :
SCIENCES-LANGUES .VIVANTES

Mlle SeuTin.
MM. Traizet, Pardo, Perclnscot, Pesquèe,

Tleux, Dumariin. Goullgnac, Gulcharnaud,
Hairrea.

LATIN-GREC
MM. Aublant, Bézac, Boissac, Guathier, Ba-

bault. Bordes, Lasségac.,
LATIN-LANGUES VIVANTES

Mlles Cola, Lablache, Combierr; MM. Caml-
cas, Folx, Mainguy, Naureils, Bacquiê, Bar-
theroy, Capdevielle, Cazenave, Talon.

LATIN-SCIENCES
MM. Capdevielle, Schmuekel, Cayaillès, Da-

cœta, Rouy, Dupuy, Moreau de Saint-Martin,
Pommier. _

PHILOSOPHIE
Mlles Olié, .Toulouse: MM. Couderc, Labatùt,

Philip, Angoustures, Dupont, Gardes, Lespôs,
Puyo, Risnard, Cazenave, Gêmain, Souber-
bielle, Painsy, Batut, Boissière, François, Mon-
tau-t. (

CERTIFICAT D'ETUDES SUPEMEUBES
DE SCIENCES

ANALYSE. — Mlle Calvet; MM. Belloo, Nadal.
CALCUL DIFFERENTIEL ET INTEGRAL
Mlle Dumas, M. Duffieu.

MATHEMATIQUES GENERALES
Mlles Ar'amy, d'Encausse de Salve, Gtrampnt,

Lafeuille; MM. Bonenfant, Coûtant, ,G«rdeil,
Grégoire, Hébert, Lamarque.

PHYSIQUE GENERALE
Mlle Calvet; MM. Dumora, Izard, Mirtain.

S. P. C. N.
Mlles Boulle, Cadilion, Colidon, Dones,

Gravié.
CHnnE GENERALE

Mlles Boneau, Dupuls, Faucher, Gautret,
Pelronnet. Vernier: MM. Cayrel, Coulant, De-
faye, Focet, Salabartan, Tsen.

CHIMIE APPLIQUEE
Mlles Astorg, Faucher, Hébrard; MM. Frœet,

Sa'labarda.
CHIMIE PHYSIOLOGIQUE

Mlles Barraud, Malgat, Richert, Sorbets; MM.
Cosrouge, Laterrade, Prlam

ZOOLOGIE
Mlle Veyssière; MM. Audeguil, Grasse, Sau-

Panique
Mlle Veyssière; M Mercier.

GEOLOGIE
J MM. Dufresnov. Maglmel. Pelôhnier)

AU THEATRE-FRANÇAIS
Lundi, à l'occasion' de la Fête Nationale et

de la Vlotoire, matinée gratuite offerte aupubhc bordelais avec un programme extra¬
ordinaire, qui comprendra : « Mademoiselle
r , a ,SelSfiere » et un Intermède.L entrée sera complètement gratuite, mais

On pourra néanmoins retenir ses places à
I avance, en payant la prime de location ha¬bituelle. La location ouvrira jeudi matin et
se continuera tous les jours, de dix heures
à sept heures.

AU THEATRE DES BOUFFES
A l'occasion de la fête de la Victoire, MM.

Lescouzère et G. Mauret-Lafage offriront au
taéâtre des Bouffes, le samedi 12 juillet, à
deux heures ef demie, une matinée gratuite
pour les mutilés et les poilus de la grand©
guerre avec le spectacle actuel « la Revue de
la Paix », le grand succès de la saison, qui
aura la même interprétation et le môme éclat
qu'en soirée.

tion, qui sera terminée par « la Marseillaise »,
chantée par Mme Jane Dalcia.
L'entrée est complètement gratuite pour les

poilus et le public ne sera pas admis.
Ouverture des portes à une heure et demie.

QUARTIER PELE&RJN. — Sur l'Invitation de
l'anolen comité des fêtes, ime réunion organi¬
sée au bar de la Paix, place Amélle-Raba-Léon,
sous .la présldenoe de M. Montel, réunissait les
habitants du quartier Pélegrin.
Au cours de cette réunion, le bureau a été

formé pour cette année de la façon suivante :
Président, Ducay; vice-président, H'. Bouxlnet;
secrétaire général, Ernest Yvormet; archiviste,
Davanceau.
Il a été décidé que les membres du comité,

désignés par la réunion générale, passeraient
à domicile recueillir les dons qui serviront,
avec la subvention demandée à la Ville, à ho¬
norer nos morts de la grande guerre et à célé¬
brer d'une façon toute spéciale les fêtes de la
Victoire.
Programme du 14 juillet : A 7 heures du ma-

Mon, bombes annonçant la fête/ à 3 heures. Jeux
divers; à 4 h. 30, réception de la municipalité;
apéritif-concert; la «Marseillaise» ohantée par
un enfant du quartier; à 9 heures, grand bal
public aveo illuminations, place Amélle-Raba-
Léon. MM. les forains désireux d'occuper une
place, sont priés de se faire inscrire au siège
uu comité.
Réunion générale samedi 18 courant, à 9 heu¬

res du soir, bar de la Paix, place Amélie-Raba-
Léon. <
Tous les musiciens de la fanfare de Saint-

Augustin sont priés d'assister à la réunion.
QUARTIER FRANÇOIS-DE-SOURDI,S-MOU-

NEYRA. — Jeudi 10 juillet, à vingt et une
heures, réunion du comité des fêtes au bar
de Sovirdis, 93, rue François-de-Sourdis. Pré¬
sence Indispensable.
QUARTIER DE LERME, — Le comité des

fêtes du quartier de Lerme est ainsi consti¬
tué : Présidents d'honneur, MM. Charles Chau.
met, député; Beirteaux, ancien conseiller mu-
nlcipâ'l; docteur Mauriac, adjoint au maire;
Gustave Chapon, directeut du Journal « la Gi¬
ronde»; Laoaze. Président, E. Brochon: vice-
président, Pierre Andrieu; secrétaire général,
Auguste Rochelot; trésorier général, Paul
Glaud; archiviste, Auguste Andrieu; commi6-
saires généraux, Paul Bordes, Edouard Lom¬
bard; commissaires, Sécrèstien, Roger Darrl-
gade, Trlstram, Duplessy, Charles Bonnet.
COMITE ORNANO-FRANÇOIS-DE-SOURDIS-
JOSEPH - ABRIA - HERON - GUILLAUME - LE-
BLANC ET LA DEVEZ-E. - Présidents d'hon¬
neur, MM. Ballande, Nozlères, Chavanot; pré¬
sident, Méchen; vice-président, Douât; secré¬
taire, Sola; trésorier, Labarraque; commis¬
saires, Lebray, Espy, Dupont, Tarmo, Latou-
cha, Mercier,
Programme : Samedi 12 juillet, à vingt heu¬

res; retraite aux flambeaux par la batterie
Saint-Bruno.
Dimanche 13 Juillet : a six heures du ma¬

tin, salves annonçant la fête; à quinze heu¬
res, jeux divers; à vingt heures, embrasement
des quartiers; retraite aux flambeaux et deux
grands bals exécutés par des musiciens dé¬
lite sous la direcfikxn de MM. Fiol et Griset.
Lundi 14 juillet ; A six heures du matin,

salves d'artillerie,; à treize heures, jeux di¬
vers; à dix-sept heures, réception de la mu¬
nicipalité et grand concert; à vingt heures,
deux grands bals. Embrasement général des
quartiers.
Les t'oralns qui désireraient occuper une

place sont priés de jse faire inscrire au sltoe
du comité, 1, rue I-iéron.
COMITE DE LA PLACE PICARD. - Pro¬

gramme des fêtes r
I.e 13 juillet : A dix-huit heures, salve6 d'aï»

'clllerle, annonçant la fête; à vingt heures, con¬
cert symp'honiquie exiécSité ; par la Fanfare
des écoles laïques des Chartrons, sous la di¬
rection de M. E. Delvert; à vingt et une heu¬
res trente, grand bal populaire sous la di¬
rection de M. Pradines.
Le 14 juillet : A six heures, salves d'artille¬

rie annonçant la fête; de dix heures à uouze
heures, apéritif-concert par l'orethestre Pradi¬
nes; à quatorze heures, salves d'artillerie; à
quatorze heares trente, mât de cocagne; à
quinze heures, jeux divers: à quinze heures
trente, départ ae la grande course • cycliste
organisée par le Vélo-Club chartronnals et
le comité; à seize heures, course pédestre; a
seize heures trente, réception du député de la
Ire circonscription et de la municipalité. Au
cours de cette réception, un Champagne d'hon¬
neur sera offert par le oomité. La «Marseil¬
laise» sera chantée par M. H. Garnler, de
l'Olympia, de Paris; à dix-sept heures, feu
d'artifice, japonais; à dix-sept heures trente,
départ, du ballon «la Victoire». Pendant toute
la durée de la fête, l'orchestre Pradines fera
entendre les meilleurs morceaux de son ré-
npytoirc
A vingt heures, salves d'artillerie et grande

retraite aux flambeaux; à vingt et une heu¬
res grand bal populaire, orchestre Pradines;
Illumination (lu quartier; embrasement gé¬
néral de la statue « la Liberté éclairant le
Monde ».
Nota. — Les engagements pour les courses

cycliste et pédestre sont reçus a«u siège du
comité, 4. cours Balguerie-Stuttenberg.
De nombreux prix et médailles récompense¬

ront les lauréats de ces concours. Ces prix
et médailles sont gracieusement offerts par
la presse et les malsons de commerce de Bor¬
deaux.
COMITE TONDU-L'ANDIRAS. -- Une retraite

en musique parcourra les rues du quartier le
dimanche soir 13 juillet, avec le concours de
la fanfare et de la batterie d'Àrlac-Sport.
RALLYE-GIRONDE, VENEURS DE GUYEN-

tous les jours.

Pour le défilé triomphal
ENVOI DE DELEGATIONS MILITAIRES

A PARIS

On sait que des instructions ont été don¬
nées aux différents dépôts par M. le général
commandant en chef la Ï8e région, en vue
de la constitution de délégations d'hommes
appartenant à des unités ou formations de
mobilisés.
Ces délégations, avec leurs drapeaux ou

étendards, se rendent à Paris pour pren¬
dre part au défilé triomphal organisé à l'oc¬
casion de la victoire, le 14 Juillet.

*1-

La mission marocaine à Bordeaux

La mission marocaine, arrivée mardi, à
Bordeaux par le paquebot « Flguig », a con¬
sacré la journée ae mercredi à parcourir en
voiture notre Ville. Elle a été l'objet de l'at¬
tention sympathique de notre population
qui, sur divers points, a applaudi à son pas¬
sage le pacha de Marrakech, Et Hadj Tnamt
Glaoui, fier, à juste titre, de porter la
plaque de gTand-officIer de la Légion d'hon¬
neur et la croix de guerre, dont le ruban est
décoré de deux palmés.
Vers trois heures et demie, la mission,

ayant à sa tête El Hadi Thami Glaoui et
M. Lemaire, contrôleur civil, délégué par le
gouvernement, est allée laire visite au maire,
à l'hôtel de ville.
A ce moment, M. Charles Gruet se trou¬

vait à la Chambre de commerce où 11 prenait
part à la séance de cette Compagnie. Préve¬
nu aussitôt, il s'est empressé de revenir à
la maison municipale ou 11 a très aimable¬
ment reçu les membres de la mission qui,
par l'intermédiaire de l'officier Interprète, se
sont entretenus avec lui. U leur a fait ensuite
les honneurs de l'hôtel de ville, leur mon¬
trant notammnt les grands salons, la salle
des mariages, etc.
L'industrie des tapis — nous pourrions

plutôt dire ues tapisseries — est une des plus
florissantes du Maroc; elle est l'objet dtaue
réglementation toute spéciale destinée à
maintenir la beauté des travaux exécutés
dans le pays. Les Gobehns ornant la salle
des mariages ont, de ce fait, tout particuliè¬
rement Infèreesé lo sultan de Marrakech et
ses compatriotes qui les ont longuement ad¬
mirés.
En présence de ce sentiment artistique té¬

moigné par ses hôtes, le maire les a con¬
duits dans la galerie sud du Musée où sont,
comme on le sait, exposés les tableaux de
Goya et les tapisseries faites d'après les car-
tons du maître espagnol, ils ont hautement
exprimé leur émerveillement et vivement re¬
mercié M. Charles Gruet, déclarant qu'ils
conserveront un Inoubliable souvenir de cet¬
te visite.

parmi lesquelles le cliambel-
„ is pachae de Tanger et de

Ben-Gabri, consul général du Maroc

Le sultan de Marrakeck et ses compagnons
rentrés à l'hôtel de Bayonne où le mai-sont

re est allô protocolalrement leur rendre la
visite qu'il venait de recevoir d'aux

T n mlcclnn c'nef Ar»«inrv4ori1 i»on/l

M. Olivier Bascou, préfet, empêché, elle a
été reçue par M. Moreau, vice-président du
Conseil de préfecture.

; Le maire de Bordeaux a adressé ail géné¬
ral Lyautey, commissaire-résident général,

^ commandant en chef au Maroc, un telégram-
vme pour lui dire combien 11 avait été heu-
ireux de recevoir la mission qui se rend à
'Paris afin d'assister aux fêtes de la victoire,

LE GHfeND-VIZIR CL MOKRI
Le grànd-vizir El Mokri, grand-croix de la

Légion d'honneur, ancien ambassadeur en
.France et en Espagne, qui va également à Pa-
'rte, ®st arrivé, venant d® Madrid, mercredi
«oir, à » h. 45. à Bordeaux, aveo une suite de

dix personnes,
lan au sultan,
Rabat; Ben-C
Paris, etc.
Le grand - vizir a été salué à sa descente

dsu train par M. Letnaixfe au nom du minis-
ttta de la guerre; par M. Bizardel, chef du ca-
tanet du préfet, au nom du préfet de la Gi¬
ronde. Etaient présents également : MM. Teu-
ly, commissaire spécial; Ducourneau, com¬
missaire spécial adjoint; Je capitaine Pelgé,
représentant le major de la garnison; le lieu¬
tenant - interprète Gerenton.
El Mokri et sa suite, qui ont.été l'objet d'un

accueil très sympathique de la part de la
-foule massée devant la gare Saint-Jean, quit-
, teront Bordeaux jeudi soir, ou-vendredi ma-
„ ttn pour se rendre à Paris.
\ •

\ Le mouvement corporatif
LES BOULANGERS

La .commission d'enquête s'est réunie mar-
dj soir à la préfecture, sous la présidence
de M. Bascou, préfet de la Gironde.
Une délégation a été désignée qui se ren¬

dra à Paris, accompagnée de M. le Préfet,
en vue d'exposer la situation de la boulan¬
gerie à MM. les Ministres de l'agriculture et
du ravitailement. '

Aux vendangeurs
La Fédération des Associations agricoles de

la région de Bordeaux, nouvellement consti¬
tuée, a décidé que les prix qui seront pratiqués
envers les troupes de vendangeurs étrangers
appelés dans les vignobles rouges (ta la Gi¬
ronde seront de 2 fr. 50 les coupeurs , et 5 fr.

, tes porteurs, en plus la nourriture.

Ravitaillement civil
Vendredi 11 courant, la municipalité fera

yendre des oignons nouveaux, des carottes,
de l'ail, du beurre de cuisine, du beurre frais
et des fromages, aux marchés ci-après : Capu¬
cins, Grand-Marché, marché des Grands-Hom¬
mes, marohé de Lerme, marché des Chartrons.
Oignons nouveaux, o fr. 80 le kilo; beurre

de cuisine. 1 fr. 25 le quart: beurre frais demi-
sel, 1 fr. 40 Je quart; ail, 1 fr. le demi-kilo; fro¬
mage croûte rouge, l fr. 80 le quart; fromage
de table dit du Cantal, 1 fr. 20 le quart; carot¬
tes, 0 fr. 40 le paquet ou 1 fr. 50 le kilo; pom¬
mes de terre, 1 fr. le kilo.
Les prix de la morue ne stubiseent aucun

changement.
I>e sucre

Le comité de répartition du sucre de la
Gironde n'a pas encore reçu les sucres gra¬
nulé^ afférents aux mois de mai, juin et
juillet. Dès que ces sucres seront mis suc¬
cessivement à sa disposition par le ravit&il-
lfeotent général, le comité^ s'empressera d'en
/opérer la répartition.

Ligue maritime française
Conférence sur les sous-marins

Nous rappelons que la manifestation organi¬
sé par la Ligue maritime aura lieu ce soir
jeudi, à huit heures trente, à l'Alhambra, sous
la présidence de l'amiral Laugier.
Le lieutenant de vaisseau français Williams

Holley, commandant le sous-marin allemand
capturé nUB-126», fera une conférence suivie
de projections sur : « L'utilisation des sous-
marins au cours de la guerre. »
Cet officier est particulièrement qualifié pour

parier des sous-marins, car il n'a cessé d'en
commander pendant la guerre.
La musique municipale prêtera son concours.

Une délégation des équipages du « U-108 » et du
« UB-126 » assurera le service d'ordre.

Pour les militaires
Vendredi 11 juillet, à 14 h. 30, dans le
■and amphithéâtre de l'Athénée, M. le lieu-

,enant Mercier fera une conférence réserveé
aux militaires sur le sujet suivant : «La
houille blanche. »

MM. les Officiers en traitement dans tas
hôpitaux ou en congé de convalescence
sont priés d'y assister.
Examens pour l'Ecole de santé

de la marine
Le ministre de la marine vient de décider

les officiers auxiliaires du corps
médecins et pharmaciens auxiliaires, ainsi que

gr ;
tei

■ai

, »'

les matelots infirmiers, candidats au concours
d'admission à l'école principale du service de
santé de la marine, seront débarqués et dirigés
en' temps opportun sur les centres d'examen
choisis, en vue de participer au dit concours.
Les compositions écrites auront lieu le 11

août 1919, à Paris, Brest, Rochefort, Toulon et
Bordeaux.

Retraites ouvrières
Les assurés nés en juin et non encore munis

de leur carte annuelle de 1919, sont invités à se
présenter le plus tôt possible à la mairie (ser¬
vice des retraites ouvrières), pour faire l'é¬
change de la carte ancienne qu'ils détiennent.

Fructueuse opération
M. Henri Dubedout, peintre, demeurant

rue Tiffonet, 14, travaillait mercredi dans
l'ancien hôpital Jeanne-d'Arc, rue de Saint-
Genès, 71. Pour être plus à son aise, il avait
ôté et suspendu au loquet d'une porte son
veston, dans une poche duquel était un
portefeuille renfermant une somme de 280
francs environ.
Un filou inconnu eut l'idée de fouiller

dans le vêtement et l'allégea naturellement
da portefeuille. On recherche l'auteur de
cette audacieuse soustraction.

Incident sîir un tramway
On sait que les règlements en vigueur in¬

terdisent formellemeint aux voyageurs de de¬
meurer sur le marche-pied des trams. Les
employés sont tenus de faire descendre ceux
qui persisteraient à enfreindre les règle¬
ments.
Mercredi, un jeune boulanger habitant le

quartier Saint-Pierre, monté sur le marche¬
pied d'un tram complet, refusait de quitter
cette place. Des inspecteurs, intervenus, fu¬
rent l'objet de violences de sa part.
Résultat : le boulanger, têtu et irascible, fut

appréhendé par des agents. Il sera poursuivi
pour infraction à la police des tramways et
voies de fait.

Vengeance inqualifiable
Un ancien officier de cavalerie assommé

M. Capitaine, âgé de soixante ans, comman¬
dant de cavalerie en retraite, demeurant 103,
rue Malbec, était employé en qualité de surveil¬
lant des écuries de la maison Astié et Gomer
(camionnages, manutentions), 14, cours du
Chapeau-Rouge. Lès écuries sont situées sur le
territoire de la commune de Cenon.
Mercredi, M. Capitaine avait fait une obser¬

vation à un charretier. Cette obeservation était-
elle ou non justifiée-/ Ce qu'il y a de certain,
c'est que le charretier nourrit une idee ae ven¬
geance.
S'éloignant sans rien dire, il alla chercher

un ranchet de voiture et guetta le passage du
surveillant. Au moment où celui-ci sortait de
l'écurie, il lui porta sur le derrière de la tête
un formidable coup de ranchet. M. Capitaine
s'écroula comme une masse sous la violence du
choc. . ,

Un médecin, appelé, a constaté que la victime
avait une fracture de la base du crâne. On l'a
transporté à l'hôpital Saint-André dans un état
désespéré.

HORLOGERIE CHARTIER»»»
Cours do l'Intendanco» 62, BORBE4UX

♦

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller GISBERT

Deux cambrioleurs
A l'audience de l'après-midi, comparais¬

sent les manœuvres Georges Maury, âgé de
18 ans, domicilié rue Veyrmes, et Victor-Emi¬
le Bertin, 19 ane, demeurant rue d'Aletibert,
accusés de vols qualifiés.
Le 13 mars dernier, ils ont commis Uh pre¬

mier cambriolage au préjudice de Mme Tou-
ron, gérante <run magasin de l'« Aquitai¬
ne », quai de Bourgogne, enlevant une gran¬
de quantité de marchandises (articles de lin¬
gerie, chaussures, liqueurs, etc.).
Pendant la nuit du 18 au 19 mars, ils ont

commis, avec effraction, un second vol au
préjudice de Mme Auriac, marchande de
chaussures, cours Victor-Hugo; ils ont dé¬
robé là une importante quantité de cuir et
un lot de souliers.
La police découvrit une partie de ces

chaussures chez les deux accusés, qui, au
surplus étaient porteurs, l'un d'une chemi¬
se, l'autre d'une paire de chaussettes prove¬
nant du cambriolage du quai de Bourgogne.
Ainsi confondus, Maury et Bertin ont re¬

connus entièrement leur culpabilité à l'ins¬
truction. Ils renouvellent leurs aveux devant
le jury.
Les témoins entendus, M. l'çvocat-général

Dalesme requiert une condamnation sévère.
M08 Cbancogne et Chalès plaident, le pre¬
mier pour Maury, le second pour Bertin.
Délibération rapide du jury qui rend un

verdict affi «natif, sans circos stances atté¬
nuantes.
En conséquence, la cour condamne-: Geor¬

ges Maury et Victor Bertin chacun â sept
ans de travaux forcés et à dix ans d'Interdic¬
tion de séjour.

Une affaire de faux
Le "1er mai 1912, un industriel, Pierre

Blanquié, dit Blanqui, qui exploitait une
sderie à Caudéran, 6'assoclait avec M. Bru-
z-el, qui apporta une somme de 9,000 francs.
Quelques mois après, l'association fut dis¬
soute d'un commun accord, et Blanquié con¬
serva seul ta fond de commerce matériel,
marchandises, etc. M. Bruzel restait créan¬
cier, tout compte fait, d'une somme de 8,000
francs, que Blanquié devait lui rembourser
à raison de 100 fr. par mois.
Un reçu constatant le premier versement

fut établi le 5 décembre 1912. Or, au, cours
d'une instance engagée devant ta Tribunal
de commerce, Blanquié opposa à la deman¬
de en paiement formée par M. Bruzel, ce
reçu, qui, au lieu de porter quittance de
100 fr. seulement, portait quittance de 6,100
francs, le chiffre 6 ayant été, dit l'accusa¬
tion, ajouté devant le chiffre 1. L'informa¬
tion prétend, en effet, avoir établi qu'en dé¬
cembre 1912, Blanquié n'était pas en situa¬
tion de verser à son ancien associé une som¬
me de 6,100 fr,, et M. Bruzsl, de son côté,
a toujours affirmé avoir établi au> taux de
100 fr., non de 6,100 lr., ce reçu du 5 décem¬
bre 1912.
Devant les jurés, jeudi, Blanquié, proteste

ênergfquement de son Innocence.
M. Bruzel se porte partie civile au procès.

Ses intérêts sont soutenus par Me Laborde-
rie.
M. l'avocat général Mettas occupe le siège

du ministère public; Me Chalès défend l'ac¬
cusé.

BOUCHERIE dePAECONNE
ï rue des Sablières, t - Bordeaux

Changement do Propriétaire

ta— — «■» 1 »

CHRONIQUE MARITIME
LE PORT DE CASABLANCA

Nous avons déjà entretenu nos lecteurs des
travaux en cours à Casablanca.
D'une Importance capitale pour les relations

économiques entre le Maroc et Bordeaux, le
port doit, dans un avenir peu éloagïié, être
prêt à recevoir nos paquebots et nos navires
de charge.
Afin de hâter les travaux du port, un nou¬

veau procédé d'immersion des blocs de la
jetée vient d'être mis en service.
Grâce à ce nouveau procédé, les travaux

avancent d'environ un mètre par jouir, et on
peut espérer que pour le 14 juillet, les pre¬
miers mille mètres seront atteints.
Par une heureuse cointidenoe, ce premier

kilomètre de jetée sera atteint à la date de
Ta Fête Nationale et de la Fête de la Victoire.

Observatoire de la Maison JLarghi
Du 8 juillet.'

Heures T&er» Baro» Ciel Vent»

Maxima de la nait
8 heures du matin
Midi ...

Maxima du four,..

15.0
16.0
20.5
23.0

768.0
767.0

i)

»

Couvert.
Dlto.

•

E.-NVE.
Est.

»

Chïonipe djiBépartemenî
Les alliances franco-américaines
Les camps américains des environs de Bor¬

deaux se vident rapidement. Un des plus cu¬
rieux était le camp de Saint-Sulpice, où les jeu¬
nes Françaises qui avaient épousé des soldats
américains attendaient leur embarquement.
Ces quinze derniers jours, il en a été embar¬

qué onze cents.
Le camp de Saint-Sulpice aura abrité deux

mille de ces petites Françaises qui, avec la
seule diplomatie de leur beauté et de leur
charme, auront résolu ralliance franco-améri¬
caine. 1

Explosion d'un dépôt de MttiodS
A SAINT-LOURES

DEUX MORTS — NOMBREUX BLESSES
Une quarantaine de prisonniers allemands,

sous les ordres de quatre soldats américains,
étaient occupés mercredi après-midi, dans les
environs de Saint-Loubôs, à faire exploser des
munitions désormais inutiles.
Une fusée, croit-on, partit d'une de ces ex¬

plosions et vint mettre le feu au dépôt de mu¬
nitions qui sauta, tuant deux des prisonniers
allemands et en blessant sérieusement douze
autres. Un des gardiens américains a été éga¬
lement blessé.
Les blessés ont reçu des soins immédiats

dans le camp américain yoista.

Chronique théâtrale
FRANÇAIS LYRIQUE

Lundi 14 juiHet, Fête nationale et de la Vic¬
toire, matinée gratuite offerte au public bor¬
delais par la direction. Spectacle- qui comprend
« Mademoiselle de La Seiglière », « le Bonhom¬
me Jadis » et la « Marseillaise ». — Entrée com¬
plètement gratuite, mais on pourra retenir ses
places à l'avance au tarif habituel de location.
Sur le balcon du Français, lundi, i 6 L 30,
Mme Jane Dalcia chanteTa le « Ghant du Dé¬
part», et M. Frantz Caruso la » Marseillaise ».

APOLED-THEATRE
Sous le patronage d'bonneur de fa munici¬

palité de Pessac, samedi, dimanche et lundi,
5 grands galas patriotiques au profit du monu¬
ment des Enfants de Pessac morts pour la par
trie. — Samedi et dimanche, « Rlp », avec F.
Caruso, A. Chambon, Camille Sylvestre. —
Lundi, en matinée et soirée, « la Cpcarde de Mi-
mi Pinson », aveo F. Caruso, C. Sylvestre, Lya
Ceddès, etc. Aux cinq représentations Mme Ja¬
ne Dalcia chantera la <t Marseillaise ».

THEATRE DES BOUFFES
MM. L. Lesoouzères et p. Mauret-Lafage ont

reçu ce mot des auteurs de la c Revue de la
Paix :

« Chers Directeurs. Nous vous serions recon¬
naissants d'exprimer nos remerotments à M.
Jos-Than, administrateur de la soène, et à M.
Liautaud-Belloc, chef d'orchestre, pour la fa¬
çon magistrale dont ils ont monté pptre Revue.

» Agréez, l'assurance de nos sentiments cor¬
diaux et dévoués : Lucien Boyer, Bataille Hen¬
ri et Jacques Darval. »

TKIANON-THEATRE
Vendredi, le plus grand gala de la saison

pour les débuts sensationnels du célèbre co¬
mique danseur Maurice Chevalier, la première
vedette française, dans ses retentissante suc¬
cès du Casino de Paris et du Mogâdor-Palaee.
Maurice Chevalier interprétera ses toute® der¬
nières nouveautés. En outre en intermède,
l'exquise diseuse Jane Colombel, reine de la'
chanson. La revue «Voilà !» aVec toutes les
scènes nouvelles. Location, rue Franklin.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les jours sur la scène: « Ça vStt't de

l'Or », revue en un acte, de J. Valmy, interpré¬
tée par nos meilleurs artistes.
Jeudi soir, à 8 h. 30, « Grande manifestation

de la Ligue maritime ».

ALCAZAR-THEATRE
En présence du succès obtenu par ta nouvelle

revue «On Gaspille», le modèle du gMire, ta
direction invite le public à louer, la- location
se faisant sans frais.
Vendredi, Biscot, Tas des com4qùes.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Vend., à 8 h. 30, Douglas FairbanSk, le sauveur

JEUDI 10 JUILLET
BOUFFES. — 8 h. 30 i La Revue de ta Paix.
TRIANON. — 2 h. 30 et 8h. 45 : Voilà 1 revue.
ALHAMBUA. — 8 h 30 i Çè vaut de l'or I re¬
vue.

ALCAZAR. — 8 k. 30 ;J)n gaspille t, revue.

@©Î3ER1BRJIES EaOX
La saison de Viohy est éclatante. Jamais, à

pareille époque, on ne vit autant d'élégance et
de personnalités connues dans les superbes
parcs et autour des sources. Les remarquables
représentations lyriques et de comédie au
Grand-Casino sont très suivies, et «Madame
Butterfly», « Manon » et «l'Instinct» figurent
au programme de cette semaine. Les grands
concerts classiques réunissent des mélomanes
nombreux ri au Casino cftes Fleurs se font
applaudir les belles opérettes, les tournées les
plus célèbres et les plus curieux numéros de
emusic-hall.

Les grands événements
Quels sont les grands événements de la

setaaatae qui se termine et, qui passionnent
encore l'opinion 7
Les préparatifs dont Paris, avec un en¬

thousiasme fébrile, s'occupe pour fêter à la
mesure de leurs sacrifices et de leur gloire tes
héros de la grande guerre.

vient
continents.
Enfin, les finales de l'Olympia de Pershing

où la France, bien que privée de ses meil¬
leurs athlètes, arrive bonne seconde, avec
plusieurs premiers prix.
Des documents inédits et caractéristiques

sur ces trois grands sujets, ceux que vous
CAll hoitû-7 UA1T» flt i. - L1 .

^. O LOUA UUC V U LIS
souhaitez voir et qui resteront comme té¬moins de ces grandes choses, vous les trou¬
verez dans le fascicule de « J'ai Vu » oui est
ITîi.c ,<3n vptvlo lû 11 «ti-îllrtf «v*mis en vente le 11 juillet, au prix ordinaire
dans les magasins et dépôts de la «Petite*
Gironde ».

FRANÇAIS !
Au lendemain de la paix victorieuse vous

devez rendre à notre glorieux généralissime
l'hommage de reconnaissance nationale crue
vous lui devez, en lisant FOCH, LE VAIN-
'QUEUR DE LA GUERRE, par Raymond Re-
couly■ El, pour revivre les inoubliables jour¬
nées qui suivirent l'armistice dans nos pro¬
vinces reconquises, lisez les HEURES MER.
VEILLEUSES D'ALSACE ET DE LORRAINE
par Louis Madelin. (Chaque volume, h fr so'
Hachette et C".)

EXPOSITION dans nos saloDS de che-
. iv>i veux de couleurs rares,

p°"r la fabrication de nos Invisibles, chez
" F1JJRI, 4«, cours «In Chapeau-Rouge

SAVON «0 k. net, 142'50; l00k.,28Oir. postal
LE d essai 10k. brute. 19 f. v.garec.remb

pliant SAVONNERIE PROVENÇALE, Marseille, St-Jns'
Les Parfums Bichara sontpartout

WaiiiGiiarapsiieBataills
Les Grands Voyages38 S'de» Italiens, lr.de Helder I

F. Le Bourgeois — PARIS

Départ de Paris enAutomobilesParticulières
Sour Solssons, Le Chemin des Dames, l'Ailette lagne Hiudenbourg, Crouy, Vailly, Soupir, Hurle-
h7SA. I.r.qnnnp. Pnntnvort lJonrtr_«iv_D« - T> * r I

Vojfaps à Forfait pour Itinéraires au gré du Voyageur
conditions spéciales pour croupes yoyaceakt en auto-cars i

ÎTOJ7S LES JOURS à 7 h. 30 RU MATIN, DÉPART l
PartiTGaro de l'Est pour Reims, Berry-au-Ba^ * Craonne

COMMUNICATIONS
OUVRIERS EBENISTES. - Les memhr»*

5»",KÙ""S? »
très importante. Juillet; communication
L'OCTROI*1' S\!f)I9ALE DES EMPLOYES DEsaâeriM2Ljfe)tetUà w Lla Bour^ du travaifi

m h? 30 au ïiè®»r^Ve£lre? " courant, à

p1acePNansLeutvôàSi6dh VicI^lr^hu'IJu!ÎfeIt*vmirlraUn^iLY' à 18 fle"r(!S- Les personnes qui

?«« îtafsi li. M. A. Bernard, président, tousIW cours. 30./sue lia T arÙmc

i i .--'poudre de riz , '•} :

<\h MALACÉÏNE .V
- - ■■K':-

ÉTAT CIVII
DECES du 9 juillet

Louise Crespin, 14 ans, rue Lagrange,,w.
Mme Monnier, 43 ans, rue de la Gare, JS,
Mme Courty, 52 ans, cours de lg Somme, no.
Jean Mandré, 64 ans, rue Matignon, 21.
Veuve Capeyron. 65 ans, rue traversière, 35.
Veuve Hautin, 66 ans, rue Montfaucon. 30.
Veuve Deydier, 71 ans, rue de La Teste, 36.

CONVO! FUNÈBRE Arrouch, Mue Paul
Emile, les familles Arrouch, Rouchet-Segue:,
Rouchet Pupart, Paul Emile prient leurs artns
d'assister aux obsèques de

M. Robert ARROUCH
ûgé de quatre ans.

leuir fils, petit-fils, neveu et cousin, qui au
ront lieu le 40 courant, en l'église de Mérjgnac.
On se réunira à la maison mortuaire, aux

Bouchcries-Mérignac, à trois heures, d'où le
convoi funèbre partira à trois heures et demie
très précises.

CONVOI FUNÈBRE Maumant, les famib
les G. Rebusy, Chaumont, Malaure, Blayzao
et Grellety prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de „„„„„

M. Julien BESSE,
ancien négociant, décédé à Arcachon

le 9 juillet 1919, à l'âge de 70 ans,
leur père, beau-père, beau-frère, oncle et cou»
sin qui auront lieu )e vendredi U juillet, à
dix heures trente, eu l'église Notre-Dame
d'Arcachon. ,

On se réunira a la maison mortuaire, villa
Dacha, avenue .du Château, à neuf heures
trente, d'où le convoi funèbre partira à dix
heures précises.
L'inhumation aura lieu à Beauregard, par

Douvillc (Dordogne), le samedi matin.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pompes funèbres d'Arcachon

CONVOI FUNEBRE r
Nouaux, M. et 'M«»« Paul Nouaux, M. et Mme
Frédéric Nouaux, M. et M>»« Basile Nlcouleau,
M. et Mm» Paul Niooulèau. M. et Mme Laba-
éhotte, les familles Mano, Millon, Mora, Con-
dou, Peyruse et Laulaney prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Louis NOUAUX,
décédé accidentellement,

leur époux, flls, gendre, neveu et cousin.
auront Heu le vendredi H courant, en l'église
de Tootoucau.
On se réunira à la maison mortuaire, à

Gaztaet, à deux heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à trois heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales (Service de Pessac),

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Albert Meunier, les familles Vldeau et

leurs enfants, veuve Philippeau, veuve L. Meu¬
nier, Bastien, E<> Crémier, Langevin, Grossard,
Beau, Toulouse, Bastier, Duflls, Brun et Pey-
reau remercient bien sincèrement toutes ies

fiersonnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-er aux obsèques de *
Mme Albert MEUNIER,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les Informent que la messe
qui sera dite le samedi 12 courant dans l'égli¬
se de Boullac, à neuf heures, sera offerte pour
te repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, tu, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. Paul Baril, Mme Paul Baril, née Bousquet,

et leurs familles remercient bien sincèremenf
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-

ifsterneur d'assister aux obsèques de
Mme veuve BOUSQUET,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront dites le vendredi U juillet,
dans l'église Salnt-Seurin seront offertes pout
le repos de son âme.
La famille assistera à celle de neuf heures.

Pompes funèbres oenérales, m. c.'Alsace-Lorraine,

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. Emile Daguerre, M. et Mm» Pierre Da-

guerre et leur fille, Mme Dupuy, Mme veuve
Marcel Duc, M. et Mme Henry Duc, les familles
Ferron, Raoul et Lafon (de Preignac) remer¬
cient bien sincèrement les personnes qui lent
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques d<

Mme Emile DAGUERRE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de»
marques de sympathie dans cette douloureuss
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront dites le samedi 12 juillet,

s pou»en l'église Saint-Seurin, seront offertes pou»
'o repos de son âme.
La famille assistera à celle de neuf heures.

BULLETIN
des Bourses du Commerce

Juillet^

Les cours, recettes, et stocks de la veilla
sont indiqués entre parenthèses après cëux du

23CU4FH' ^8)New"York' 9 3uftlet - disponible:
a L?„Davre, 9 juillet. — Marché â terme. Cour»
u 10, heures. - On cote: septembre à décem-

se? r9i a 192): mars 188 (185 h-, mai, 18S(182 50). Tendance ferme.

^ CAOUTCHOUCS. — Londres, 8 juillet. — Plan¬tation Crêpe n. 1,1 sh. 10 (l sh. 9 1/4 ; Para dur
disponible, 2 sh. 5 (2 sh. 5). — '
CEREALES.— Avoines (au bushel eu francs) ;
Chicago, 8 juillet. — Sur juillet, 10.47 (10.34);

sur septembre, 10.51 (10.37) ; sur décembre, 10.76
(10.66).
Blés et farines. — New-York, 9 juillet. — Sans

changement.
Mais (au bushel en francs) :
Chicago, 9 juillet. — Sur juillet, 29.11 (28.68);

sur septembre, 28.97 (28.49) ; sur décembre. 23.6S
(fco./O). V
New-York, 8 juillet. — Bigarrés, 31.11 (30.53). *
COTOUS. — Le Havre, 9 juillet. — Marché à

terme. Cours de dix heures (cours de clôtura
de la veille entre parenthèses) : juillet, 308
(304); août, 307 (303); septembre, 304 (300); octo-
5ï,e;,,39)L(301!j novembre à août, 307 (302) ; mai,307.50 (301). Tendance très ferme.
New-York, 8 juillet. — On cote, eu clôture ;

Disponible, 34.80 (34.40): juillet, 33.80 (33.40);
août, 33.70 (33.42) ; septembre. 33.65 (33.37) ; octo¬
bre, 33.56 (33.37) ; novembre, 33.50 (33.05) ; mars,
33^ (32.70); mat, 32.97 (32.60).Recettes du Jour : Ports de l'Atlantique, 13,000
(14,000); du Golfe, 7,000 (12,000). Pas de sorties.
FRETS. — Marohé anglais. — Londres, 7 Juil¬

let. — Tendance du marché inchangée. On nous
signale vapeur 3,500 tonnes, Bilbao, Cardiff, à
20/ prompt; vapeur 1,500 tonnes, BUbao, Bris¬
tol, Channel, à 19/; vapeur 2,400 tonnes, Bilbao,
Glasgow, à 20/; vapeur libre neutre, 1,000 ton- 1
nés, Cardiff-Bayonne, à 30/; vapeur allié, 1,400 /^
tonnes, Cardiff-Bayonne, à 30/; vapeur, 650 ton¬
nes, Newport-Bilbao, 47/6-8 juillet.
LAINES. — Le Havre, 8 juillet. — Marché à

terme. On cote : Fines Buenos-Ayres, juillet, 60a
(600) ; août, 590 (590) ; septembre à novembre,
585 (585) ; décembre, 565 (565) : janvier-février,
530 (530).
METAUX. -- Antimoine. — Londres, 9

- £ 45 (45).
Argent. — Londres, 8 juillet. — En barres,

53 pence 11/16 (53 3/4).
New-York, 0 juillet. — 106 (107).
Cuivre. — Londres, 9 juillet. — En forte liaus-

(96 5~ Cornptan,'• 6^-15 (B3.5): trois mois, 93.15
New-York, 8 juillet. — Electrolytique dlspo-,

r.lble, 19 3/4 (19 8/4) ; futur, 19 3/4 à 20 (19 3/i à 20);
Etain. -- Londres, 9 juillet. — F,n forte hausse,

-Comptant, 250 (247.10); trois mois, 247.15
(<244.15).
Plomb. — Londres, 9 juillet. — En forte haus-

23 17~6 ^32P6tant' 23-10 ' livralson éloignée;
2j,nc- — Londres, 9 juillet. — En forte hausse,

-/^otnPtant, 41 2/8 (40 2/6); livraison éloignée,'.
OLEAGINEUX. — Marseille, 9 juillet. — Grai-

®es- — On cote : Arachides décortiquées coro-
ân<?, ' à I®" suivant époaues.

~ Arachides, 480 (485 à 490); Coprah,410 (410); palmistes, 410 (4:0), les 100 kilos.
Tourteaux. — Arachides. 64 à 69 (04 à 69); sé¬

sames blancs, 67 (70); sésames du levant, 74;
S°t0.ns' 42 (43) ; Uns, 76 (74) ; coprah, 76 (76) ; pal-*mlstes, 3o (35), les 100 kilos, pris en fabrique nif
par wagons da 10,0o() kilos: paiement comptante
RESINEUX. — Londres, 9 juillet. — Térében»

— Marché calme. — On cote; Disponi¬ble, 87 (87); juillet-août. 87 (87); julllet-décem.-
/<££. i4 - : septembre-décembre, 88 3/4
ui ,3 Juillet, résine. On cote; Disponi¬ble. 86/9; juillet-août et juillet-décembre, 87:
septembre-décembre, 87/6 par cwt.
New-York, 8 juillet. — Térébenthine, n- En

reprise, 104 (101).
Savaunat,i g jui)let, _ Térébenthine. 95 1/4

J'™ 1/4). — Résine K. W.. 16.87 à 18.5(1 (16.87 â13.12).
SALAISONS. - Chicago, 9 juillet,. - Sain-

' Juillet, 35.12 (35.20); septembre, 35.27
(35.30): octobre, 35.45 >35.15).
Porcs;: Juillet. 53.86 (54): septembre, 51.30

(ol.oO).
,-P.lbs: Juillet, 28.40 (28.75); septembre, 28.60(2o.75).#
Porcs i légers. 21.75 (21.75) ; lourds. 21.85

(21.75). n t ..

SUCREE. — New-York, 9 Juillet. — Sucre
centrifuge 96», 7.28 (7.2$).
(4 359) ^ ~ Stock sur place, 4,359

COURS DES CHANGES

sur0^RSK DK PARIS- — Le 9 juillet, change^

,.4,-»»' y» " »>» V4; Suisse, 12: 3/4t & Norvège, j65 y, à 169 w; Bruxelles,y/4 a 97 s/4.
BOU&SES ETRANGERES. — Le 9 juillet,

change sur f:

i

Maïrid, 75 15; Barcelone, 75; Btienos-Ayrea
; Rio-de-Janeiro, 14 9/16; Valpa-(or), 51 9/16

ralso, 10 7/8.
New-York, 9 Juillet.

6.86. Change sur Paris,

marché général aux bestiaux de bordeaux
Du 9 juillet.

Ame¬
nés Vendu

Prix
du poids vif

Prix
eitrtaei

Porcs...: 650 650 290 à 295 fr. Ies50 ktl. 3701300

Ont été vendus : 40 porcs pour Toulouse; 28
pour Trèbes (Aude); 21 pou» Agen.
Marché bien approvisionné en porcs fran¬

çais et étrangers. . , .

Demandes très actives; ventes très bonnes.

a il rp 15,000 Bar-Llq. Centre. 20,000 net â pla-
A ï Lu cer, décès. Hôtel bon rapport, tout con¬
fort, avec 30,000, maladie. Tabac Liq. av.25,000,
fortune. — Velsselre, 6, square Bolivar, Paris.

ÇlIRniTf ancienne ou récente et tous maux
OUnul I L d'oreille guéris par le Baume Alla.
Noticeprobante f°« Ph1" Alta. Châtellerault (Viennei.
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Parfum d'Arys
de très grand luxe
Adopté par touletrits éiépamtex

our viendra%
PoudreTEINDELYSî
donne un teint de lys |

ARYS
3. rue de U Cm
PARIS
Toutes

parfumeries
et grands
magasins

A cette dont mon cœur peut (Sire une marquise,Je peu» offrir, galant, en un doux abandon.Un jour viendra parfum, objet de convoitiseDes femmes désirant le plus rare des donst
Le flacon, de Lalique, 30 tr., franco contre nfandaH>oi

• Le flacon réclama, franco 16 fr> 50
isie de 33 francs.

Les produits TEINDELYS nijeurtisseni
et embellissent

%

i
's

!..

i.

. Poudre 4 f., f-" f. ; Crème g*modèle'

'.K.,f' JOf. ,ai»rlilniO(l..Vf.f-0f.?i>.
Savon 4 f.. t-f. Eau 10 b, f t:i f.

• 6a n î f
. f 5 f. Lait 1? f. fir.f.

Aucun envoi contro remboursement

FORMULES

SCIENTIFIQUES ï

ARYS, 3. rtre île la Paix. Paris, et tonles parfumeries. »

ACTUALITÉS XIK&DXCAX.ES

LE MAL DES AVIATEURS
—WAAA-

L'aviation, après avoir été avant la
guerre un sport d'exception, est devenue
pendant la guerre une arme militaire de
premier ordre. Elle n'en a pas moins con¬
servé au point de vue pratique des incon¬
vénients que, 6eule, la nécessité de l'heure
permettait et excusait. Aujourd'hui, on ne
peut plus lui demander les mêmes efforts
antiphysiologiques. De même qu'on cher¬
che à développer chez elle le côté commer¬
çai en construisant des appareils de trans-
30rt d'un tonnage élevé, d'une vitesse ra¬

pide et d'une sûreté parfaite, de même il
est indispensable que les futurs pilotes
soient préparés avec méthode à la fonction
délicate qu'ils vont avoir à remplir. Non
seulement, comme les mécaniciens de nos
chemins de fer, ils devront subir un exa¬
men médical sévère, mais il faut qu'ils sa¬
chent aussi quelles sont les fausses ma¬
nœuvres biologiques à éviter et les fautes
d'entraînement dont ils* peuvent être les
premières victimes.
Ces erreurs ne sont pas toutes spéciales-

aux aviateurs. Le développement physique,
dans quelque variété d'exercice qu'il soit
entrepris, peut donner naissance à des acci¬
dents. Mais dans l'aviation, ces accidents
sont rendus encore plus graves pair l'ad¬
jonction d'un nouveau facteur, qui est ce¬
lui de la hauteur.
Nous ne voulons pas seulement parler

de la hauteur au sens purement mathéma¬
tique : certes, il n'est pas indifférent d'être
projeté sur le sol de plusieurs centaines de
mètres de haut. Et c'est toujours à ce ré¬
sultat matériel qu'aboutit le moindre acci¬
dent aérien. Mais la cause n'en est pas
simplement due à des perturbations méca¬
niques provenant de l'appareil ou à des
troubles banaux de l'organisme humain re¬
levant de la fatigue ou du surmenage. II y
a aussi à compter avec les modifications de
la pression atmosphérique, qui diminue à
mesure que l'on s'élève dans l'espace, pour
augmenter ensuite quand on revient vers
la terre.
Les effets de la pression atmosphérique

sont bien connus et tous les touristes qui
ont excursionné en montagne en ont sou¬
vent ressenti les diverses particularités :

céphalée frontale, nausées et parfois vo¬
missements, diarrhée, soif, difficulté de
respirer, palpitations et tachycardie, bour¬
donnements d'oreilles, lassitude extrême,
envie de dormir. Chez les aéronautes qui
ont pu atteindre des altitudes allant jusqu'à
B et 9,000 mètres, ces phénomènes s'ac¬
centuent encore et les syncopes, les hé¬
morragies nasales et pulmonaires, l'as¬
phyxie, la prostration, un invincible som¬
meil ont été mentionnés depuis longtemps.
Evidemment, l'aviateur peut être sujet à

des accidents de cet ordre; mais, pratique¬
ment, il n'a jamais atteint, même en temps
de guerre, plus de 5 à 6,ooo mètres. De
plus, l'expérience montre que c'est excep¬
tionnellement dans la montée qu'il a été
pris de défaillance ou a présenté des phé¬
nomènes physiologiques inquiétants.

C'est presque toujours dans la descente,
dès qu'elle dépasse la vitesse de 25 à 30
kilomètres à l'heure, que ces troubles au-
paraissent. Mais il sont surtout marqués
quand cette vitesse atteint et dépasse 60 à
80 kilomètres à l'heure, pour arriver dans
certaines circonstances (poursuite dans le
combat, acrobatie ou aocident) à 100, 150,
180 kilomètres à l'heure et même davan¬
tage. Alors l'audition diminue de plus en
plus et les bourdonnements augmentent;
mais les sujets insistent surtout sur les
sensations extrêmement douloureuses
qu'ils éprouvent «dans le fond de l'oreil¬
le » : douleurs d'écartèlement, de déchire¬
ment, de piqûres acérées ou de coupure à
vif. Une étreinte pouvant aller jusqu'à don¬
ner l'impTession d'une véritable brûlure
oppresse le cœur. Le sang afflue à la faoe
et aux extrémités qui sont rouges, conges¬
tionnées. Le mal de tête s'exagère. Enfin
apparaissent de la torpeur, une somnolence
souvent invincible, parfois une défaillance,
une synoope avec perte de connaissance.
C'est principalement dans les cas de ce
genre que l'on observe à l'atterrissage et
dans les heures qui suivent la persistance
de la céphalée et le besoin irrésistible de
somme!'.

#
• *

Ce sont ces phénomènes qui constituent
essentiellement le mal des aviateurs tel
qu'il a été décrit pour la première fois en
septembre 1910 au cours de la Grande Se¬
maine de Mérignac, par nos distingués com¬
patriotes les professeurs René Cruchet (de
notre Faculté de médecine) et René Mou-
linier (de notre Ecole de santé navale).
Dès ce moment, nos collègues avaient

insisté sur l'importance du facteur vitesse,
surtout manifeste dans la descente des alti¬
tudes élevées; ils avaient montré que c'é¬
tait lui, vraisemblablement, qui provoquait
l'augmentation si curieuse de la pression
artérielle minima constatée dès l'atterris¬
sage à l'oscillomètre de Pachon. Aussi,
dès 1911, avaient-ils conseillé rigoureuse¬
ment aux aviateurs « d'aller toujours très
lentement, aussi bien dans la montée que
dans la descente », s'ils voulaient éviter
des accidents.
L'expérience de la guerre a nettement

confirmé la réalité du mal des aviateurs,
dont la dénomination aujourd'hui classique
avait été acceptée, même avant la guerre,
en Angleterre, en Amérique du Nord et du
Sud, en Italie, en Allemagne, en un mot
dans tous les pays où il y avait des centres
d'aviation. La Société de biologie de Paris,
dans sa séance spéciale du 14 juin dernier^
consacrée à la physiologie de l'aviation, n'a
pu qu'enregistrer une fois de plus la jus¬
tesse des observations publiées, il y a bien¬
tôt neuf ans, par nos deux compatriotes gi¬
rondins (1).

Docteur SAINT-JULIEN.

(1) Voir Journal de Médecine de Bordeaux
du 25 juillet 1919.
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Cetix cl9Afrique
Ils sont tous venus à la rescousse, ceux

d'Algérie, de Tunisie, du Maroc, du Séné¬
gal, guerriers de grande tente et coureurs
de pistes, tous les soldats de passion qu'é¬
chauffe le soleil africain et qui, à nous com¬
battre naguère, ont appris l'enthousiaste
fidélité dont ils paient aujourd'hui notre
protectorat libérateur.
Les baveux communiqués d'Allemagne

peuvent, avec une rancune effarée, dénon¬
cer les hauts faits de nos troupes indigè¬
nes : pour nous qui avons combattu à leurs
côtés, nos Africains ne peuvent plus être
distingués des hommes de chez nous. Ils
ont dirait à la patrie où ils offrent joyeuse¬
ment, triomphalement, leur force superbe.
Il y eut d'abord quelque surprise à les

trouver dans nos paysages urbains campés
à l'exacte mode du bled. J'ai le saisissant

i souvenir de mon arrivée nocturne au bi-
n- vouac des spahis, évocation paradoxale de

Delacroix et de Fromentin dans un cadre
de banlieue parisienne.

_

Fastueux et nonchalant, un homme rouge
surgit, la carabine à l'épaule.
— D'où ti viens ?
— De Paris.
— Ah ! où ça est Paris ?
Je cherche bonnement une orientation

avant de répondre : Paris doit être là, tout
juste 'errière le factionnaire... Instantané¬
ment, !'? canon de la carabine se dirige
vers ma figure.
— TI dis ti viens de Paris et ti dis Paris

devant toi... Pas bon.
On s'expKque. I! n'y a pas qu'une piste

sur ce bled. Le burnous approuve et jus¬
tifie sa méfiance -

■Ti comprends, faire attention... chez
les Allemands demain.
Il ne fut chez les Allemands, si l'on ose

dire, que trois jours plus tard; mais son
compte était bon, car, ce premier jour, il
en descendît quatre.

A l'une des batailles de l'Aisne, le colo¬

nel de B..., inspectant nos lignes, aperçoit
deux cavaliers marocains démontés qui, à
vive allure, marchent vers la mousquetade.
— Où est ton régiment ? demande-t-il à

celui qui « fait brigadier ».
— Ma colonel, chevaux tués, régiment

perdu quatorze jours.
— Qu'est-ce que tu as fait pendant ces

quatorze jours?
— Ma colonel, fait la guerre.
— Comment, fait la guerre ?
— Ma colonel, marché toujours côté ca¬

non, demandé cartouches camarades, tiré
les Allemands...
Le colonel, qui est d'Afrique, n'insiste

pas, mais explique aux deux amateurs
qu'un régiment de spahis est justement là,
en réserve, tout près ; il va les conduire,
on leur donnera des chevaux.
— Ça bon... Et en route.
Mais voici qu'après cent mètres vers la

seconde ligne, les Marocains s'arrêtent et
clament :

— Ma colonel, ma colonel... toi trompe
ton chemin.
— Comment? demande le colonel un

peu interloqué.
Alors, l'orateur des deux, retourné vers

la ligne fumante des shrapnells :
— La guerre par là, ma colonel... Et

spahis toujours à la guerre.
Ils y sont en effet. Et Ils tiennent â oe

qu'on le sache.
Aux grandes semaines de l'Aisne et de

l'Oise comme aux grands mois de l'Yser et
de l'Argonne, à tous les fronts et à tous
les feux, tirailleurs et cavaliers d'Afrique
prodiguent leur valeur de choc et d'intan¬
gible résistance.
Les surprises d'un ciel nouveau, le froid,la pluie, la boue, la révélation écrasante

de la grosse artillerie, les impérieuses né¬
cessités de la tactique des distances, dudéfilement et des tranchées, ils ont tout
accepté et tout compris.

Un bref ordre du jour a cité la « Divi¬
sion du Maroc ». Il faudra pouvoir dire
quel faisceau de faits d'armes et de sacri¬
fices libérateurs illustre ce laconique hom¬
mage.
Il faut garder le souvenir de ces jours

oh, de Bailly à Tracy-le-Val, sous le plein
feu des batteries, l'alerte et irrésistible
charge des tirailleurs d'Afrique dégage no¬
tre infanterie de France étreinte par des
forces quintuples : ces jours-là, les fantas¬
sins de Wurtemberg et de Prusse ne don¬
nèrent pas longtemps la réplique; le « tra¬
vail à la baïonnette », tel que le pratiquent
les hommes de notre bled, exige des con¬
clusions rapides.
Mais les mitrailleuses et le canon alle¬

mands insistent et, sans égard au corps à
corps, frappent la mêlée. Alors, les tirail¬
leurs vont aux mitrailleuses, puis au canon,
et recommencent « le travail » jusqu'à l'a¬
chèvement parfait.
Une émulation spontanée multiplie ces

coups de bravoure dont le récit court les
bivouacsl lEntre tirailleurs et cavaliers,
l'héroïque concurrence est inlassable. Les
chasseurs indigènes « font cavalier » aux
frais des uhlans, et les spahis « font tirail¬
leur » avec une virtuosité insoupçonnée.
Vers Arras, un spahi en reconnaissance

est arrêté au découvert des tranchées alle¬
mandes. Même pour un cavalier du Sud,
il est impossible de passer en selle sous le
feu qui balaye le plateau. Alors le spahi
installe sous bois son cheval, la bride sur
le cou, puis se glisse vers la ligne alleman¬
de, repère une batterie, détaille la disposi¬
tion du boyau et vient rendre compte.
— Peut-être moyen aller plus loin, expli-

que-t-il, mais cheval Ii s'ennuyait...
Encore celui-là n'a-t-il que «fait service»

sans que 9an coup d'audace vaille mieux
qu'un « y a bon » du chef de peloton. En¬
tre ces hommes, il y a surenchère des
bravoures.
Après six mois de guerre, tout un peloton

de spahis recevait la médaille militaire
« même chose général grand chef ». Et
dans tous ces « motifs » où le laconisme
de la littérature de guerre condense tant
d'épopée, nous retrouvons, en plus de l'é¬
lan instinctif de nos gens de poudre, un
fait d'initiative ou un acte de fidélité.
Il y a Mohammèd ben Khelil qui, pen¬

dant deux heures, refuse de quitter un
champ où les balles bourdonnent parce
qu'il veut retrouver son lieutenant, premier
tombé.
C'est Belgacem qui, son peloton surpris

par un feu d'artillerie, descend tranquille¬
ment de cheval pour observer un camarade
blessé et, quand il l'aperçoit décidément
immobilisé, le charge en croupe.
C'est Hasen ben Habdallah se postant,

sans ordre, derrière un sous-officier pour¬
suivi par tout un peloton de dragons wur-
tembergeois dont il abat cinq hommes, tan¬
dis que le sous-officier regagne la ligne
avec ses renseignements. Entre les dix-
huit médaillés de cette promotion, les a mo¬
tifs » se valent, et valent cher.
II y a plus décisif encore, il y a le

loyalisme raisonné qui s'affirme hors de
l'élan du feu, entre les séductions et les
menaces du geôlier. Retenez la belle aven¬
ture du spahi M'barech ben el hadj Kelifat.
M'barech, blessé jugé intransportable,

est fait prisonnier avec l'ambulance qui l'a
recueilli.
Tout de suite an l'isole. Un hauptmainn

de dragons, dans le meilleur arabe, l'in¬
terroge avec une cordialité tout à fait inha¬
bituelle, lui fait entonner de colossales tas¬
ses de caoua. Y a bon. Alors le hauptmann,
tout à fait camarade, entame Son boniment.
« L'Allemagne ne fait pas la guerre aux
Musulmans, même s'ils sont égarœ entre
ses ennemis. Le kaiser est le grand allié
du Sultan et de Mohamed... Il a donné des
ordres pour que ses amis d'Islam soient
bien traités... Le spahi va être envoyé à
fétat-major allemand d'où, après toutes
sortes de politesses, on lui donnera un fir-
man pour Stamboul... »
— Y a pas bon, répond simplement M'ba¬

rech.
Le lendemain, l'officier de Wilhelm pa¬

cha insiste. Cette fois, M'barech ne répond
rien... Seulement, à k nuit, oe blessé, que
nous n'avions pas même osé charger sur
une voiture, s'évade de la trop cordiale
ambulance, traverse en trois jours les li¬
gnes allemandes. Allah seul sait comment !
et vient « rendre compte »... Y a bon.
M'barech mit plusieurs semaines à mou¬

rir de sa fidélité, et on eut de la peine à le
garder à l'hôpital d'où, au dernier jour
encore; il voulait impérieusement 'faire la
guerre.
Ils sont de son peloton, les deux beaux

cavaliers du Sud qui, envoyés de nuit à la
découverte, glissent à travers les avant-
postes ennemis et se jettent au village
(TAblain-Saint-Nazaire qu'occupe tout un
bataillon. A l'affût derrière la porte d'une
grange, ils attendent.
Une jeune femme survient, précédant

les huit genadiers cantonnés chez elle. Elle
pousse la porte, est happée par une poigne
cuivrée et collée sur une botte : les deux
premiers grenadiers la suivent et leurs
deux têtes sautent, simultanément. Les au¬
tres locataires n'insistent pas, déguerpis¬
sent en hurlant aux armes.

Cependant, sur sa botte, devant les corps
décapités, la propriétaire s'affole et crie ;
« Maman, maman... I »
— Y a pas maman, y a colonel, réplique

le plus ancien des spahis, qui hisse la ma¬
nifestante sur son épaule et file à nos tran¬
chées où la madame française exposera
avec utilité la position et la force de ses
ftlôlfèS

Maurice GANDOLPHE.

Citations à l'Ordre
_ Nous sommes heureux de publier ci-des¬

sous les deux dernières citations dont a été
l'objet l'adjudant Gilbert uteau, décoré de la
médaille militai e:
A l'ordre de l'armée du 9 octobre 1918: «Pi¬

lote de chasse de pi

tion; il a réussi grâce à ses telles qualités mi¬litaires. A communiqué son ardeur à tous ses
camarades, abattant en peu de temps deux
drachens et un avion ennemi. Le 14 septembre
a battu un bi-prace de reconnaissance, rem¬
portant ainsi sa quatrième victoire. Quatre
citations. »
A l'ordr-. de l'armée, novembre 1918: «Pilote

de chasse adroit et brave. Au cours d'une pa¬
trouille a résolument soutenu un combat seul
contre quatre appareils ennemis, permettant
ainsi à un de ses camarades de dégager un
avion de corps d armée attaqué par trois au¬
tres ennemis et d'abattre l'un d'eux. Est ren¬
tré avec son réservoir d'essence arraché par
les balles, deux grosses déchirures dans ses
plans ei une balle dans son carburateur. Déjà
cinq fois cité à l'ordre. »
L'adjudant Uteàu est de la classe 1917, et

s'engagea au début de la guerre. La famille
de ce brave habite rue Sainte-Catherine, 105,
à Bordeaux.
— M. Marcel-Raoul Funereau (active), capi¬

taine commandant la 13e compagnie du 398e
régiment d'infanterie, a été nommé clans l'or¬
dre de la Légion d'honneur au grade d'offi¬
cier avec la magnifique citation suivante :
« Jeune capitaine d'une bravoure légendaire
au régiment. A fait de sa compagnie une unité
d'attaque de premier ordre, grâce à l'ascen¬
dant qu'il a su prer.dro sur tous ses subor¬
donnés. Toujours volontaire pour l'exécution
de coups de main, exigeant habileté et auda^
ce. A été très grièvement blessé au cours d'u¬
ne attaque, où il s'est distingué une fois de
plus, le 25 juillet 1918, au bois de la Tournelle.
Perte de la vision do l'œil gauche, une bles¬
sure antérieure. Six citations, v
Cette mention porte à sept le «nombre total

de ses citations: six palmes et l'étoile d'ar¬
gent.
— A l'ordre du régiment, René Pénau, soldat

de réserve à la 18e section d'Infirmiers militai¬
res, détaché comme brancardier au 4e régiment
mixte de zouaves-tirailleurs : « Brancardier de
compagnie, qui a donné en plusieurs circons¬
tances et notamment à Ribécourt, au mois de
mars 1915, des preuves de son dévouement > ;

son attaohement au devoir. •
— Est cité à l'ordre du régiment, André Jau,

sous-lieutenant au 8/264e d'artillerie de campa-

fne : « Gradé de valeur, pendant 90 jours deataille ininterrompue dans la Somme, s'est
signalé par son courage et l'autorité avec la¬
quelle il a commandé sa section dans des con¬
ditions souvent critiques. »
Ce vaillant officier a été promu lieutenant le

23 mai 1919. H est le fils de M. Jau, sous-ingé¬
nieur des ponts et chaussées à Bordeaux.
— Est cité à l'ordre du régiment, Gaston Gau-

be-Dubéros, soldat de se classe au 1er régiment
mixte de tirailleurs, 85e compagnie : « Très bon
soldat, courageux et dévoué, a toujours fait
preuve des plus belles qualités d'endurance et
de Sonne humeur. »

— Est cité à l'ordre du régiment, Joseph Bol-
sard, caporal au 26e d'infanterie, Se compagnie,
classe 1916 : « Gradé brave et courageux. A tou¬
jours accompli son devoir en toutes circons¬
tances, particulièrement dans l'Aisne, en 1917,
et à Verdun, en 1918. a

Petite Correspondance
— M. 0. Y. — Adressez-vous à la mairie du

lieu de naissance de ce militaire si son décès
a été officiellement constaté.
— J. M., 10. — 1. Non. — 2. Si votre mari est

mort dans le service, oui. — 3. Oui. si son chef
de corps tcoorde un rappel de citation. Ecri¬
vez-lui.
— R. M. 206. — 1. Non, les frères et soeurs ne

sont pas compris dans les ayants droit au pé¬
cule des morts. — 2. Si votre mère est vivante,
elle y a droit.
— Julia. — La taxe de 5 % est exigible. Le

notaire a agi légalement.
— Udebranque, 1887. — La loi du 27 juin 1919

modifiant celle du 9 mars 1918, vous permettra
de rester deux ans aux mêmes conditions,
mais il faut attendre que le Sénat l'ait votée
à son tour. Jusque-là, faites opposition et de¬
mandez un délai au juge de paix.
— J. G. 1919. — l. Votre bail est prorogé d'of¬

fice jusqu'au 1er novembre 1921. — 2. Oui.
— Un artilleur classe 19. — Faire une deman¬

de voie hiérarchique en joignant un certificat
du doyen de la Faculté.
— E. P. S. Augustin. — Impossible, regrets.

Tout notre personiiel est au complet.
— A. Z. 1357. — 1. Appelez ce locataire devant

la commission arbitrale (justice de paix); —
2. Oui, mais vous devez demander les 50 % au
directeur de l'enregistrement; — 3. Pour tous
les locataires, mobilisés ou non; — 4. Dans les
trois mois de la démobilisation.
— B. P. 1884. — 1. Si vous avez fait la signi¬

fication, vous êtes en règle; — 2. Le nouveau
propriétaire est lié vis-à-vis de vous comme
le premier; — 3. Non; — 4. Trois mois avant
l'expiration du bail.
— A. B. 3. — 1. Vos trois locataires occupent

des logements d'un prix supérieur aux petits
loyers, ils ne sont donc pas exonérés d'office;
— 2. Vous avez le droit de faire la preuve de¬
vant Ifi commission arbitrale qu'ils sont en
état d«4 payer leur loyer; — 3. La commission
arbitrale peut décider qu'ils doivent vous
payer l'arriéré et reprendre, bien entendu, dès
maintenant leurs paiements réguliers. Assi¬
gnez-les six mois après leur démobilisation.

MAITRE JACQUES.

CHEMIN DE FER DE PABlS A ORLÉANS

Amélioration des relations de Bordeaux
avec Vichy et Lyon par service de nuit
à dater du 8 juillet 1919.
A dater du 8 juillet, les relations de nuit de

Bordeaux avec Vichy et Lyon s'effectueront
en deux heures de moins.
Aller. — Départ de Bordeaux - Saint - Jean

21 ij. 55 à la même heure qu'actuellement de
Limoges à 2 h. 48, de Montfuçon à 6 h. 38, au
lieu de 7 h. 30; arrivée à Vichy à 11 h. 03, à

de 10 h. 45), de Vichy à 16 h. 05; arrivée à Mont-
luçon 20 h. 44 (au lieu de 19 h. 55), à Limoges

Retour. — Départ de Lyon à 12 h. 50 (au lieu•
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à I h. 42, à Bordeaux-Saint-Jean à 7 h. 17 (au
lieu de 7 h. 21).
Voitures directes de toutes classes dans les

deux sens du parcours entre Bordeaux et
Lyon; voiture directe de Ire et 2e classes dans
les deux sens du parcours entre Bordeaux et
Vichy.
Il est rappelé d'autre part que les relations

de Bordeaux avec Vichy et Lyon s'établissent
commodément par service de jour au moyen
du train rapide Bordeaux-Milan, comportant
des voitures directes Ire et 2e classes et un
wagon-restaurant entre Bordeaux . et Lyon,
ainsi qu'une voiture directe de Ire et 2e clas¬
ses entre Bordeaux et Vichy et vice versa.
Aller. — Départ de Bordeaux - Bastide à

7 h. 30, arrivée à Limoges à 11 h. 33, à Mont-
luçon à 15 h. 16,àVichy à 19 h. 23, à Lyon à
81 h. 45.
Retour. — Départ de Lyon à 6 h. 30, de Vichy

à 9 h. 15, de Montluçon à 13 h. 30, de Limoges
à 16 h. 36; arrivée à Bordeaux-Bastide à 20 h. 55.

Amélicrations au service des trains entre
Paris, Bordeaux, la frontière espagnole,
Madrid et Lisbonne, via Madrid, à dater
du 8 juillet 1919.
A dater du 8 Juillet 1919, un nouveau train

rapide partira de Paris-quai d'Orsay à 17 h.
pour arriver à Bordeaux à 2 h. 35, à Biarritz
à 6 h. 54, à Irun à 7 h. 59. Il correspondra àcette dernière gare avec le train espagnol ar¬
rivant à Madrid à 21 h. 10.
En sens inverse, le train partant de Madrid

à 9 heures sera en correspondance à Hendaye,
à dater du 9 juillet, avec un nouveau train
rapide partant de cette dernière gare à 21 h. 26,de Biarritz à 21 h. 51, de Bordeaux à 2 heures,
et arrivant à Paris-quai d'Orsay à 11 h. 30.
Ces deux nouveaux trains comporteront des

voitures de Ire et 2e classes et des wagons-lits. Grâce à leur création qui améliore d'au¬
tre part les relations avec le Sud-Ouest, la
durée du voyage entre Paris et Madrid, quis'effectue actuellement en 34 h. 35 à l'aller et
34 h. 53 au retour, sera réduite à 28 h. 10 et
26 h. 30.
A Madrid, les voyageurs trouveront en ou¬

tre à l'aller et au retour, trois fois par se¬
maine, une correspondance très commode
pour Lisbonne Ire classe, faisant ressortir,
comme ci-après, les relations avec Paris:
Départ de Paris: 17 heures. Arrivée à Madrid-

Nord: 21 h. 10. — Départ de Madrid-Delioias:
23 h. 39 les mardi, jeudi et dimanche. — Arrivée
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à Lisbonne: 15 h. 13.
Départ de Lisbonne: 15 h. 50, les lundi, mer¬credi et samedi. — Arrivée à Madrid-Delicias:

7 h. 40. — Départ de Madrid-Nord: 9 heures. —

Arrivée à Paris: 11 h. 30.
Wagons-lits entre Madrid et Lisbonne.

Relations directes de Parie-quai d'Orsay
avec la station thermale de Lartms-Eaux-
Bonnes.
Pour la saison d'été 1919, des relations di¬

rectes entre Paris-quai d'Orsay et la stationthermale de Laruns-Eaux-Bonnes seront éta¬blies ainsi qu'il suit par une voiture directe
de Ire et 2e classes:
Aller. — Départ de Paris ■ quai d'Orsay à20 h. 25 (à dater du 8 Juillet jusqu'au 28 sep¬

tembre) ; arrivée à Laruns à 14 h. 20.
Retour. — Départ de Laruns à 15 h. 10 (àdater du 10 Juillet jusqu'au 30 septembre);arrivée à Pans-quai d'Orsay à 8 h. 53.

Améliorations au service des trains entre
Paris-Bordeaux et lee stations thermales
et balnéaires du Sud-Ouest à partir du
8 juillet 1919.
Un nouveau train rapide avec Ire et 2e clas¬

ses et wagons-lits sera mis en marche à daterdu 8 juillet 1919 à l'aller et du 10 juillet auretour pour assurer les relations de Paris avecBordeaux et les stations thermales et balnéai¬
res du Sud-Ouest.
Aller. — Départ de Paris - quai d'Orsay à

Bigorre à 9 h. 18; à Biarritz à 6 h. 54.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
âa £ juiBet 1919

par Ondes MÉROUVEL

DEUXIEME RARTE3

L'EXPIATION

i A fa Vaudière
(Suite)

Oui <i™vv dfattieura, n'eût aim6 cette malheu¬
reuse OThnoune autre femme n'eût surpassée
fin atlentionsdêltoatee pour tous ceux qui rap¬
prochaient, riches ou pauvres, et en générosité.
Sa douleur était si profonde, a inguérissa¬

ble, que, malgré ses efforts, elle éclatait a tous
yeux.

, ,, ... ..

Lea serviteurs de la Vaudière, aux questions
He leurs voisiras ou de leurs connaissances,
répondaient évasivement, et cependant une lu¬
mière filtrait peu à peu dans leurs explications
embarrassées.

,

Un grand malheur était arrivé, le chateau
de Fontelle avait été envahi par un régiment

■des uhlans (la là jSftïdé...

. —Ah I quels brigands, mes amis, avouait lejardinier, la Jeune fille était là... on sait cequi se passe en pareil cas.
— Il parait que le colonel de cette bande deBoches ivres avait connu avant la guerre laJeune demoiselle, ajoutait sa femme; il l'avaitdemandée en mariage; retoqué comme vouspenses, il a trouvé l'occasion bonne pour sevenger; voilà ce qu'on suppose... résultat: desviolences et un entant.
Bientôt, la légende avait couru le pays,Pendant que Te flUa du colonel Stein croissaitdœ"> par«alternent soigné, bien qu'à

par„la métayère, en exécution des
™ samaître&se, on ne pariait sur toutela côte «rue du mystère de la Vaudière.

a „>3? ! y avat* de certain pour tout le mon-

smsTiïar'%s*,i°''««w»» »Quand on parlait de lui, et on en parlait sou¬vent, on nerappxdait que'le^titB&he
tres^environ fp l" v°UJI?y' à deux kilomè-ires environ ae la Vaudière, il y avait unopauvre femme, veuve d'un vigneron nui v?5avait laissé deux fils, deux bfaves garçonsâgés l'un de vingt-deux, l'autre de vŒhfqans, robustes, travailleurs, bons enfante con?me ils devaient être de bons soldats- L u,
Sa^ l!î Hor^eil de leur mère: ' **
téré 6a raison. ^ de S°n mari ava!l al"
Que fut-ce lorsque dix-huit mois après leurdépart pour le toont, elle apprit que se<Tdeuxfils étaient tombés glorieusement au cours desterribles affaires' des Eparces, l'un près del'autre, après des prodiges ae valeur I
Désormais, donc, elle était seule dans la vie,

De tous côtés, ses voisins lui prodiguèrent
des consolations.
Mais en est-il pour des deuils si cruels!
Le bon docteur Rousseau, qui la voyait fré¬

quemment errer d'un village a l'autre, essaya
vainement de lui rendre du courage.
Il s'intéressa à son sort, et lui fit de fréquen¬

tes visites chaque fois que sa nombreuse clien¬
tèle le ramenait aux environs de la Vaudière.
Un jour il la trouva plus calme, elle lui tint

des propos moins incohérents et le trompa,
tout intelligent qu'il fût, au point qu'il dit au
jardinier de la Vaudière :
— J'ai vu tout à l'heure la veuve Buissonnet;

j'espère qu'elle se remettra... une» bien brave
femme..
Elle demeurait dans une maisonnette mo¬

deste, mais riante comme presque toutes celles
de ce jardin de la France. .

Les vignes couvraient ses murs, et un vergerd'un arpent était planté d'arbres fruitiers de
toutes espèces.
La pauvre veuve aura't pu y respirer en paixet y finir ses jours sans misère à cause de la

sympathie générale dont elle était environnée.
Mais elle ne s'inquiétait pas de son avenir,ni de ses souffrances, ni de sa gêne.Dans son cerveau malade, il ne restait plusqu'une idée :
— Je le tuerai 1
Lui, le petit Boche, l'enfant du crime.
Sur lui, elle vengerait ses chers morts.Son parti était pris,
Rien de plus facile pour elle que de le met¬tre à exécution.
N'avatt-elle pas ses entrées partout?Ne pouvait-elle pas s'asseoir à tous les

foyers, ouvrir toutes les barrières?
Un matin des premiers jours de mars, par
m.» „, m .°M. gife.

Retour. — Départ de Biarritz à 21 h. 51, de
Bagnères-de-Bigorre à 19 h. 28, de Pierrefltte-
Nestalaa à 20 n. 05, de Lourdes à 20 h. 43, de
Pau à 21 h. 33, de Bordeaux-Saint-Jean à 2 h.
Arrivée à Paris-quai d'Orsay à 11 h. 30.
Sleeping et voitures directes de ou pour

Pierrefltte-Nestalas, Biarritz et Hendaye-Irun.
Voitures directes de ou pour Bagnères-de-Bi-
gorre. Wagon-restaurant entre Paris, Poitiers
et vice versa.

GUÉRIEm
ta mtiodB LEROY

CHUTES fc MATRICE
DÉPLACEMENTS des ORGANES
Ce n'est plus une utopie l LA HERNIE est

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie grâ¬
ce à la METHODE LEROY, de PARIS. Domi¬
nant de bien haut les vaines promesses des
soi-disant spécialistes, les nouvelles preuves
ci-dessous, « VERITABLES CITATIONS A
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE », sont
bien la confirmation des milliers «le guéri-
sons déjà publiées ici ; a
M. GATINAUD, à La Tâcherie, conimune de
Mons, par Matha (Charente-Inférieure).
Hernie guérie eu deux mois.

Mm« BRIDON (Jeanne), â Panjas (Gers). Her¬
nie droite guérie en trois mois.

M. BERNADO, à Mirepoix, par Ste-Christle
(Gers). Hernie guérie en trois mois.

M. DESTIEU, rue de Gontaud, à Marmande
(Lot-et-Gar.). Hernie guérie en quelq. mois.Mme DESTRADE, à SauIt-dô-Navailles (B.-P.).
Hernie guérie en quelques mois.

M. LAVIE (Valentin), à Guiclie (Basses-Py¬rénées). Hernie guérie en deux mois.
VOILA DES RESULTATS II!

Il n'y a plus â hésiter I Aussi nous enga¬geons les Intéressés à ne pas confondre et à
venir voir l'éminent spécialiste à :
Jonzac, vendredi 11 juillet, hôtel de l'Ecu.
Cognac, samedi 12 juillet, hôtel de Londres.
La Rochelle, dimanche 13, hôt. du Commerce
Saujon, lundi 14 juillet, h. de la Croix-Verte.
Angoulême, mardi 15 juillet, hôtel du Palais.
Goutras, merc. 16, hôt. de la Paix, face gare.
Marennes, jeudi 17 juillet, de 11 heures à
2 heures, hôtel du Cheval-Blanc.

Saint-pierre-d'Oléron, vendredi 18 juillet,
jusqu'à 1 heure, hôtel du Commerce.

St-Jepn-d'Angély, sam. 19, h1 du Commerce.
BORDEAUX, dim. 20 et lundi 21 juillet, hôtel
des PyTén. et des Négoc., 12-14, r. St-Remi.

Aire-sur-l'Adour, mardi 22 juillet, de 1 heure
à 6 heures, hôtel du Commerce.

Lannemezan, merc. 23 Juin., hôt de la Gare.
Tarbeo, jeudi 24 juillet, hôtel Henri-IV.
Oloron, vendr. 25, jusqu'à 3 h., h1 de la Poste
Dax, samedi 26 juillet, hôtel du Nord.
Mont-de-Marsan, dimanche 27 juillet, hôtel
Richelieu et Saint-Martin.

Pau, lundi 28 juillet, hôtel de l'Europe.
Orthez, mardi 29 juillet, Grand-Hôtel.
Peyrehorade, merc. 30 juillet, hôtel Bancon.
Rayonne, jeudi 31. hôtel Moderne. Loiàstaud.
Lesparre, vendredi lor août, de 10 h. à 3 h.,
hôtel de la Paix.

Marmande, le 2 août, hôtel Terminus et des
Vovageurs, en face de la gare.

Agen, dim. 3 août, hôt. Jasmin, face la gare.
Villeneuve-sur-Lot, lundi 4 août, hôtel Ter¬
minus, en face de la gare.

Fleuranoe, mardi 5 août, hôtel de France.
Eauze, mercredi 6 août, hôtel Maupeu.
Tonneins, jeudi 7 août, hôtel du Centre.
LEROY, 75. rue Faub.-St-Martin. PARIS (X«)

Le plus str des placements
Vous voulez que votre argent vous rap¬

porte et qu'il ne coure aucun risqua?
Rien de plus simple. Vous effectuez le

plus rémunérateur des placements sûrs en
achetant des Bons de la Défense nationale.
Voici à quel prix on peut obtenir immé¬

diatement ces titres :

) PRIX NET oit

BONS fc hDÉFENSE NATIONALE
MONTANT
DES BONS

àl'échéance

SOMME A PAYER POUR*AVOIR
h, UN BON REMBOURSABLE DANS

1 MOIS 3 MOIS 6 MOIS 1 AN

|§F 5 25
m 21 »
1100 »
3D500 »

,1,000 »
10,000 »

«-99 70
x 498 50
997 »

9,970 »

99 »

495 »

990 »

9,900 »

97 75
488 75
977 50

9,775 >

";/ 5 n

,ï9Sû!»
9$<jo|§

On trouve les Bons de la Défense nationale
partout : agents du Trésor, percepteurs, bu¬
reaux de poste, agents de change, Banque
do France et ses succursales. Sociétés de
crédit et leurs succursales, dans toutes les
banques et chez les notaires.

CHRONIQUE VINICOLE

HERAULT
Bôziers, 4 juillet. — La Chambre de com¬

merce de Bézlers nous communique la côte of¬
ficielle des alcools et des vins ;
Alcools. — Trois-six de vin, 86 degrés, 850 fr.;eau-de-vie de vin de Bézlers, 52 degrés, 525 fr.;trois six de marc, 52 degrés et eau-de-vie de

marc, 52 degrés, manquent.
L'hectolitre nu, pris chez le bouilleur, tous

frais en sus.
Vins rouges, de 112 à 122 fr. ; vins rosés, de

112 à 125 fr. ; vins blancs, de 120 à 140 fr., selon
degré, qualité et conditions, l'hectolitre nu,
pris chez lé récoltant, tous frais en sus.

ALCOOLES ET RHUMS SUR PLACE
Alcool de vin. — On vend de 940 à 950 fr.

l'hectolitre nu, les 86 degrés.
Rhums

Navires. — Nous avons reçu le navire « Nico¬
las », qui avait été en relâche aux Açores.
Rhums Martinique et Guadeloupe. — Les

cours continuent de baisser. Des lots ont été
vendus de 600 à 650 fr. l'hectolitre logé les 54
degrés.
Stock en douane à Bordeaux au 30 juin 1919.

— Rhums Martinique, 6i3 hectolitres: rhums
Guadeloupe, 2 hectolitres; rhums divers, 23
hectolitres. Ensemble, 638 hectolitres, contre
5,890 hectolitres l'an dernier.
Vente de rhums, d'alcools et d'eaux-de-vie

par l'Etat. — L'Etat met en vente : Rhums,
71,474 hectolitres; alcools, 9,815 hectolitres;
eaux-de-vie, 7,483 hectolitres.
La vente aura lieu le 21 juillet courant. On

peut soumissionner pour un ou plusieurs lots.
Les offres devront parvenir avant le 21 juil¬

let au sous-secrétaire d'Etat de la liquidation
des stocks, 19 bis, boulevard Delessert, à Pa¬
ris (XVIe).

LA HERNIE
Conséquences de la Chaleur

L'été est pour le hernieux la saison péni¬
ble par excellence, car sous l'influence de
la chaleur, la hernie devient 1e siège d'in¬
flammations, de plaies, parfois même de
complications dangereuses.
Plus que jamais les hernieux souffrent

de la pression brutale des mauvais banda¬
ges dont ils sont munis.
Seuls, les Appareils Pneumatiques, Imper¬

méables et sans Ressort de A, CLAVERIE
permettent d'éviter radicalement tout ma¬
laise et de jouir normalement de tous les
avantages de la belle saison.
Légers, souples, Imperméables à l'eau et à

la transpiration, ce sont les seuls qui se
moulent sur le corps sans se déplacer «t
sans occasionner la moindre gêne.
Aussi est-ce avec plaisir que nous avons

appris l'arrivée parmi nous de M. A. CLA¬
VERIE, le renommé Spécialiste de Paris,
et nous nous empressons de communiquer
cette bonne nouvelle à ceux qui souffrent
de Hernies, Descentes, etc., assurés qu'ils
sont de trouver, grâce à lui, un soulagement
immédiat et définitif à leurs souffrances.
L'éminent Spécialiste recevra de 9 heures

à 4 heures à :

Pn". samedi 12 juillet, hôtel de l'Europe.
BORDEAUX, dimanche 13, lundi 14, mardi
15 et mercredi 16, grand hôtel des Sept-Frère6 (36, rue Porte-Dljeaux).

Blaye, jeudi 17, hôtel du Médoc.
Libourne, vendredi 18, hôtel de France.
La Réole, samedi 19, Grand-Hôtel.
Langon, dimanche 20. hôtel du Lion-d'Or.
Pons, lundi 21, hôtel de Bordeaux.
Marennes, mardi 22, hôtel du Cheval-Blanc
(de 1 h. à 4 h.).

St-Pierre, mercr. 23, hôt. de la Renaissance.
Le Château, jeudi 24, hôtel de France.
Jonzac, vendredi 25, hôtel de l'Ecu.
St-Jean-d'Angély, sam. 26, h' du Commerce.
La Rochelle, dim. 27 et lundi 28, h1 de France
Roohefort, mardi 29, hôtel de France.
Saintes, mercredi 30, hôtel du Palais.
Royan, jeudi 31, hôtel de la Croix-Blanche.
Cognac, vendredi 1» août, hôtel Dumas.
Angoulême, sam. 2 et dim. 3, hôt. de France.
Ceintures ventrières et appareils perfec¬tionnés pour toutes les Déviations des Or.

ganes de la Femme, — Bas pour Varices.
Corsets Réformateurs contre toutes les dé¬

viations et déformations de la colonne ver¬tébrale.
x

A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 234,Faubourg-Saint-Martin — PARIS.
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CAMION 4Tonnes
Prix net : 29.300 Francs

Livraison Rapide
Demander Notice et Catalogue

92,Boulevard
frèsident WilSOfl
BORDEAUX

ACHETEURS DE MEUBLES

PALAIS DU MOBILIER
30 et 3'2 - Kue du Mirail

Vous offre un choix considérable de tous
objets mobiliers, achetés à des conditions
exceptionnelles qui nous permettent de

^vendre à des prix d'avant-guerre. ^

Le Meilleur Laxatif"^
GRAINSJU.S
un seul au repas du soir

effet le lendemain matin

Chasse ia bile et Purifie ie sang
64,Boul! Port-Royal,PARIS et tontesPh'"*^

MIGRAINES
NÉVRALGIES

RHUMATISMES
tous malaises d'un
caractère fiévreux

sont toujours atténués
et souvent guéris par
quelques Comprimés

l'ASPIRINE
USINES «.RHONT

t» Tobs ce 20 CoEPRnris: i'SO
Ce Vente (tant toutet lei Phtrmtcitt•

63" Annie

LE

Monde Illustré
Revue Française et du Foyer

Sommaire du n° 3211 :

Les Trois sortent dp la Conférence (photo) ;
Les Allemands à Versailles (photo) ;
La Paix est signée (photos) ;
LaPaix deVersailles, parHenryBordeaux;
Courrier de Paris, par Antoine R-edier;
Actualités et Souvenirs ;
M. Clemenceau invite Allemands à
à signer (photo) ;

Signature du Traité dans la Galorf~ dea
Glaces (photo);

Soir de Paix ;
Texte du Traité de Paix ;
Le Grand Prix de la Paix, par le Comte
O-deB. (photos);

La Quinzaine littéraire, par JacquesDuval;
Le Président Wilson s'embarque à Brest
(photos) ;

Beauvais a recommencé à fêter Jeanne
Hachette (photos),;

La Femme sans Nom, Roman de Lenotre;
Le Carnet d'une Française, par Françoise
Bannefroy ;

Autour du Foyer, par Peau d'Ane ;
Le Courrier de Tante Marguerite;

Envoi d'un spécimen GRATUIT sur demande.
Abonnement d'essai de six mois (30 francs).
. S'adresser 13, Quai Voltaire, Paris.

APRÈS et ENTRE les REPAS

PASTILLES
VICHY-ETAT
HYGIÈNE de laBOOCHE «t de i ESTOMAC

Stems ûe Fer de fans-Lyon-filôtliterraDôe
Services automobiles entre Vichy, Châtel«

Guyon, Clermont- Ferrand (Royat), Lé
Mont-Dore et La Bourboule.

Les Compagnies des chemins de fer de Pa<
ris a Lyon et à la Méditerranée et de Paria
à Orléans organiseront d'un commun accord,-
du lundi 30 juin au jeudi il septembre, un
service automobile, aller et retour dans la
même journée, entre Vichy, Châtel-Guyon.
Clermont-Ferrand (Royat), le Mont-Dore et La
Bourboule.
Ce service aura lieu les lundis et mercredi»

au départ de Vichy, les mardis et vendredis)
au dépari de La Bourboule-le Mont-Dore. !
Pour tous renseignements, s'adresser à l'AW

gence P.-L.-M., 88, rue Saint-Lazare; à l'AgenJ
ce de la Compagnie d'Orléans, 16, boulevard!
des Capucines ou aux bureaux de ville, buJ
reaux de renseignements, etc., de ces deujJ
compagnies - - - . -
Services automobiles P.-L.-M.

de la route des Alpes
Les granus services d'auto-cars de la routa

des Alpes qui, depuis le 15 juin, fonctionnent)
entre le Lautaret,, Grenoble, la Grande-CharJ
treuse, Aix-les-Bains, Annecy et ChamonixJ
seront assurés, à dater du 1er Juillet, sans soj(utlc-n de continuité, entre Nice et Evian, e*
permettront ainsi aux touristes de faire, dans
son ensemble, cette merveilleuse excursion. )
Pour se rendre compte de tout l'intérél

qu'elle présente, on ne saurait trop engager
les voyageurs à visiter l'Agence P.-L.-M. de
renseignements, 88, rue Saint-Lazare, où ils
trouveront, exposé dans la vitrine, un diora-
ina de la route des Alpes, et où ils pourront
se procurer tout les renseignements et docu.-
rmentr utiles

HUMÀTISANTS
Allez au -

Grand Etablissement Ther

'BÂIGN0 TS
Traitement par les merveilleuses

BOUES végeto-minêrales I 11 rnneZtJl

Le* Directeur» { ^GOUNOlJlLHOU
LêMont G. Bouchon. — Imprimerie spécial*

•11111181 dibs S'adresserau Directeur
demander : 1' Notice gratuite de 24 pages ;

H' Dax Médical et Thermal, 400 pages, 3'50 franco /

Annuaire de la Gironde
Les renseignements, modifications, ordra^de publicité, numéros de téléphone, etc.,

pour l'édition de 1920 sont reçus dès main?
tenant par correspondance adressée à la

Société de l'Annuaire d« la Gironde
Péristyle du Grand-Théâtre, BORDEAUX

LA REVUE

NOS LOISIRS
Complètement transformée va être
mise en vente. Le premier numéro
contient d'admirables pages inédites
des meilleurs écrivains modernes :
Claude Farrère, Georges Duhamel,
Funck Brentano, Jack London, etc.

36 Pages
UN FRANC

PREMIER NUMÉRO
LE 15 JUILLET

maussade, hantée par le sinistre projet qui de¬puis des jours germait dans sa tête mare®,elle arriva à la barrière des communs de laVaudière, s'adossa à l'un de ses lourds piflersde granit et, à demi,cachée par mi et la haied épines qui le touchait, elle examina de sonregard aigu fixe, un regard de folle, oe qui sepassait à l'intérieur de cette cour de ferme
entjourée do bâtiments dont -1-ee principauxétaient le pressoir et la maison de la métayèreSuccessivement elle vit le jardinier en sortir',une bêche sur i épaule, puis la vachère qui,tandis que Baptiste s'en allait vers le châteauet ses jardins, se dirigea vers la propriété voi¬sine, distante d environ un demi-kilomètre,pour y porter les «provisions de lait qu'elle luifournissait chaque matin.
Un rire menaçant crispa les lèvres de lamalheureuse et fit grincer ses dent?.N'éfaitrce pas l'occasion attendue depuis dessemaines ?
Alors, elle entra, et d'un pas furtif se glissale long des communs pour arriver au pavillonde la gardienne.
Sa noire silhouette lui donnait dans lebrouillard une apparence fantomatiqueLa porte demeurait entr'ouvertc
Elle entra.
Dans une salle, au delà de la cuisine sur unpetit lit caché de rideaux clairs, l'enfant dor¬mait.
Sa petite tête semblait sourire.»
A quoi et à qui? i
Autour de lui, la température était douce.
Un feu de sarments de vigne brûlait dansla cheminée.
Elle croisa les bras et sembla réfléchir dans

sa démencq,

Un tueur de Français comme l'autre, celuiqui 1 avait fait, un ennemi de naissance.Il fallait le supprimer.
La mort du fils serait le châtiment du père.Pas de temps à perdre.
On pouvait venir, le lui disputer, le lui arra¬cher peut-être.
La tête en feu, d'un geste rapide, elle s'em¬

para de sa proie, l'étreignit sur sa poitrine
comme pour étouffer ses cris, et, farouche,échevelée, elle courut vers l'extrémité du pla¬teau sur lequel sont bâtis la Vaudière et ses
dépendances.
Là, sur une pente d'une raideur vertigineuse,le coteau chargé de vignes s'incline vers la

Loire, qu'il domine d'une hauteur de cent mè
très environ.
Aux hurlements de l'enfant, le jardinier et

la vachère accouraient de toute la vitesse da
leurs jambes.
Us ne purent arriver qu'au dénoûment de

cette scène si courte, si tragique, qu'ils hâtè¬
rent sans doute.
Us n'étaient qu'à quelques pas de l'insensée

lorsqu'ils la virent saisir de ses deux bras
l'enfant qui se débattait, et, avec la force d'une
catapulte, le lancer dans l'espace, vers le fond
de la côte, où il alla s'écraser sur le tronc
d'un arbre abattu et déraciné par les tempêtes
de l'hiver.
Lorsque Baptiste et sa compagne se trouvè¬

rent auprès d'elle, les reproches expirèrent
sur leurs lèvres.
BIlo souriait. .

— Je suis contente, dit-elléç îhes deux fils me
béniront... d'autres aussi peut-être.
En un instant, elle semblait avoir retrouvé

sa sérénité des jours anciens, sa douceur bien
ep«siJ88§ëmmsàtt&ft*'

De cette douceur, elle ne devait plus se dé¬
partir, mais sa raison était perdue à jamais.
Désormais, aux questions qu'on lui adressû,

elle ne fit plus que la même réponse ;
— Je suis contente, mes fils me béniront.
Pauvre femme, pauvre mère I
Le lendemain, le comte Roland recevait une

dépêche du docteur Rousseau.
«'L'erffant est mort, tué par une pauvre

folle.
» J'ai constaté le décès.
«Demain on procédera à l'inhumation... »
Le comte appela Suzanne, et grave, ému jus¬

qu'au fond de l'àme, il la prit dans ses bras et
lui dit :

— Tu n'as plus de fils...
Elle lut la dépêche et fondit en larmes.
Les mères ont des cœurs dont la tendresse

atteint des profondeurs que nul ne peut sonder.
XV

Vers le but
Le procès d'Hélène et de Charlotte, tes deuxjeunes»femmes que tout le Paris des (êtes avait

connues, n'avait produit que peu de sensationau milieu des événements terribles dont le
monde entier était secoué comme par un uni¬versel tremblement de terre, précurseur de lafin du monde.
Tous les Parisiens, cependant, ne l'avaient

pas oublié. /
Un homme d'honneur, un magistrat clair¬

voyant, frappé de quelques détails de ce pro¬
cès, de la teneur de certaines pièces, s'était at¬
taché — mais en silence — à en découvrir l'ori¬
gine.

afin, de ne pas donner l'éveil
iâfflXB

leur piste deux de ses agents, pareils à ces
miers qui, au point du iour, suivent sans bru:
la trace du cerf qu'on doit chasser à courre
>nt doués d'un flair qui ne se trompe
Bientôt, grâce aux documents qu'ils a'

lurre et
jamais»sont doués d'un flair qui ne se trompe

en main, à la confrontation des écritures, à
nature des papiers employés, à quelques achat»
de consciences vénales, ils aiguillèrent lauia!
recherches vers la rue de Richelieu et l'agence
Browner. ,\
Mais, là, un obstacle s'éleva devant eux.
L'agence Browner? «H
Mais c'était un lieu respectable, en quelquesorte inviolable. s

L'agence Browner ne comptait parmi ses di¬
recteurs et ses employés que des patriotes da
premier choix, recommandables à tous égards.1'
Plus d'une fois ils avaient rendu des servi¬

ces pour lesquels on leur devait de la recon- ■
naissance. <

Us ne manquaient pas de protecteurs et jouis¬
saient même de toutes sortes de privilèges,
permis d-e séjour, sauf-conduits, entrées de*
faveur un peu partout; on allait jusqu'à parler,de subventions et, qui plus est, de missions
secrètes et confidentielles.
L'agence Browner?
— Mais

WEE , quelque I
saints, une arche à laquelle il ne faut pas
toucher.
Notre excellent magistrat ne se laissa pat

Intimider.
Un jour, fort do son droit, fort -de sacons*

cience, il ordonna ce que nous appellerons,'
pour être bien compris, une visite des lieu»,
qu'il présumait suspects à bon droit. '
, I «Ile avait été êvent^ -



retombes
Tous Tonnages 2 ou i Eoues

LIVRAISONS TRÈS RAPIDES
REMORQUES-RÉSERVOIRS POUR LE TRANSPORT DES VINîTET ALCOOLS

Rpmorques de tons genres et tons types
DEVIS IsT RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE

BRIEL et C1', Constructeurs spécialistes, 4, chemin Vi!lon, LYON (Rhône)

ALADIES INTIMES
o@ SYPHILIS, VOIES URINAIRES et leurs complications.

Traitement sérieux sans promesses illusoires, à
L'INSTITUT SÉROTHERAPIQUE DU SUD-:0UEST, 23, conrs de l'intendance Bordejix
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l IlAlbums
Magasins et Dépôts de la Petite Gironde
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AU POINT DÇ MARQUE
Trois Albums contenant, par graduation, 36 pa^CS

de Modèles (Alphabets et Dessins)
Les trois Albums se vendent ensemble GO CQnlîtttGS
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il
Envoi franco contre QO centimes en timbres-poste adressés au Directeur -,

de la PETITE OIKOtiDE, 8, rue de Cbeverus, à Bordeaux.

Pour MaigrirPILULES GALTON, le meilleur amaigrissantCOMPOSITION EXCLUSIVEMENT VÉGÉTALE — PAS D'IODE NI DÉRIVÉS IODÉS,Réduction des Hanches, du Ventre, du Double-menton. — Disparition de la graissa superflueJeftotonsveolnstruotiocs 5,801° («ffllnnffS, e.OB) ; double fl. 11,30 P («mtnnml. 11,60). J. KATIÉ, pli" 45, rue de l'Échiquier, PARIS

tEOtie*

Vous aimez le bon café
et c'est avec un soin jaloux que •Cous faites le
Vôtre. >Jous n'admettez dans sa préparation que
des produits au parfum et à l'arôme indiscutables.
>Jous affinez donc la saCeur de Cotre café aCec la

Chicorée "LaMèreMichel"
Garantie absolument pure

Vous obtenez ainsi un délicieux café, réconfortant,
stimulant et hygiénique et Vous économisez encore
sur le prix du café pur, excitant ou déprimant.

La Chicorée tt La Mère Michel *
est en -Oente dans toutes les bonnes Maisons d'Alimentation.

PLUS SOLIOE PNEU [PLUS SOLIDE

HHUTCHINSONB
I Qllb L'ACIER VELO — MOTO - AUTO QUE L'ACIER

VÊTEMENTS Imperméables

Marque A L'AIGLE

POUR VOUS MEUBLER
LUXUEUSEMENT A BON MARCHÉ

Visitez les *MOBILIERS ÉLÉGANTS"
33, Cours Georges Clemenceau, 33 — Bordeaux

OCCASIONS INTROUVABLES AILLEURS
de Mobiliers riches de notre QARDE-INEUBLE de PARIS prove-nant des premières Maisons. - Chambres a coucher. -Salles ù manger. -| Salons Anglais et Aubusson. - Cabinets de Travail. - Lustres. - Tableaux.

VENDUS BIEN AU-DESSOUS DE LEUR VALEUR

MALADIES DU SANG
RHUMATISMES g* f* g* NÉVRALGIES
ECZÉMAS ° U ° ARTHRITISME

Traitement tons les matins

ANALYSES DU SANG
CLINIQUES DE BORDEAUX, ÎO, rue Margaux, 10

SÙXFATES - BOUILLIES
La BOUILLIE ROUGH Frères, marque

« LA CU VE », est vendue par les commerçants en
rapport des prix du sulfate ue cuivre. Ecrire au fabricant :
ROUCH Frères, 48, allées Lafayette, Toulouse.

BRABANTS "KIRPY 53

*

CONSTRUCTION DE TOUT PREMIER ORDRE
DEMANDER CATALOGUE N° 2 : ETABLISSEMENTS KIRPY, à LAYRAC (L-G.)

•

TRANSPORTS
AUTO-CAMION, voiture fermée,
prendrait mobilier ou 4 tonnes
marchandises diverses pour
Bayonne-Biarritz-Hendaye. Dé¬
part de Bordeaux samedi 12 juil¬let. S'adresser il MM. Bagazgoi-tia et Larroudé, place Sobra-
diel, Biarritz.

rRESSOL
Deniifrice

au Ccchléaria des Pyrénées
esl 16 seul dentifrice adapté spécialement a tous les soins de la ûonebe

Elisiir, Pâte, Poudre, Savon.
COMPAQNIE DU CRESSOL, BORDEAUX

En vente ; GrandsMagasins, Parfumerie» et Pharmacies

BLENORRHAGIE rapide, définitive, sans^daager,jttvspécifiqueCOUDERC,Phi»duSoleil.pl, Lafayette, Toulouse. 6' 60 f®*poste

OAM IONNETTES charge utile 1,500 kilosSeul concessionnaire pour tout le Sud-Ouest:Garage AVON, IS, cours Pasteur, Bordeaux. — Teléohone 43.83.

|* céder ATELIERS Bordeaux,*» bordant fleuve, voie de rac¬
cordement aux chemins de fer,IMPORTANT MATERIEL de for¬
ge, mécanique, chaudronnerie.
IS'ad. Barbary, 9, r. Carpenteyre
——HWMMBBIBBMBWWSSW
J'ACHETE BON PRIX tousmeubles riches et simples.
ftCCnfiRAT. c. d'Albret, :i'J, lis.

I A FEUILLE D'ANNONCES paG/! rait chez les marchands de
Journaux et 37, rue Espribdes-Lois. Elle contient la liste des
tommercés et Immeubles à ven
lire, locations, emplois, etc.

RÉPARATIONS IMMÉDIATES
XABRICATION nCMTICDC
prix modéré, Util I ICIlU

''Transports-
PAR CAMIONS-AUTOS

70, av. République, CAUDERAN.

REPRESENTANTS pour pro-duits alimentaires, très sér.
Bréfér. demaud pour t. arrondi.
Jaume, 5, r, du Coq, Marseille.

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

y'APUÈTf meubles anciensriwnCIEet modernes, etc.
QAUMONT, 18, rue Roquelaure.

BOULONS
6 pans décolletés et noirs

RIVETS
Açier doux et cuivre rouge

lï, 14, 15, 16, 25. 30 et 45 millimètres

VIS A BOIS
toutes dimensions

VIS A METAUX
toutes dimensions

A vendre à de bonnes conditions
MAISON G, LATÉCQÈRE
I, route de Revel, TOULOUSE

■ I1 H wassermannII «Jl 28. »»« Vital-Carles. Bi
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traiteront m 1 Haute
R0U6E VIN EXTRA BLANC
140' VINICOLE NOUVELLE 175'
t'h» au il, rue t'cyrouuei LVou

Camions à vap. Exshaw
neufs, type 6 tonnes, à vendre
iQUEILLE, 19, r. Henri-IV, Bdx.

VERNISSEURS
non pour meubles demandés.
HarrlDey, 184, cours de j'Yser, Bx
ÉBÉNISTES
demandés. - HARRIBEY, 184,
cours de l'Yser, 184, Bordeaux.

A VENDRE par lots, très beauxterrains à bâtir, av. de la
Trompette, La Rochelle. S'adr.
Léopold Privât, La Ruchelle.

A vendre, à Pontaillac-Royan,belle villa m. 15 p., s. bain, y
rage, mais, gardien jard. 3,000 m
S'adr. ag. Dauffard, Pontaillac!
LA VENDRE, fiour cause décès,
F* un ascenseur électrique étatneuf. — CHARBONNIER, 29,
rue Clément, Rochefort-s.-M.er.
jltËBRIS DE SCIERIE, 60 fr. la
fU tonne domicile, GERMIER, 12,
|qual de Bourgogne. Téléph. 43-10
l* V. MACHINE A VAPEUR PI-I#1 GNET 30/40 cbev., 10,000 fr
LA. Lartique, Saint-Paul-lfes-Dax.
lA V. moteur c' cont. 20 HP, gfTat
p'.Renou etC»®,LePassage,L.-et-G.

SUCRE AMERICAIN
Embarquement août et sept. av.
icence exportation des vendeurs
Elenselgn. Bouquey et Creuzan,
Bourse, 21 Bx, ag.. gén. de The
Metherlands American Trading,
le New-York.
8AMIONS AUTO à vendre 1, 211 et 8 tonnes et plusieurs piè-
v diverses. Moteur changement
vitesse, Pont, etc. PROUX,lûtes, Rochefôrt-'çur-M'èr.
VRIERS SELLIERS. On de¬
mande plusieurs ouvriers pr

confection et couture courroie.
Bon» salaires. Sa présenter fi
a Tannerie du quai de Brazza,
k Bordeaux-Bastide.

M CHEVAUX et mulets à ven¬dre, tous genres tous prix,
îénazet, rue GuH.-Leblanc, 25.
>UÏS ACHETEUR grosses quan¬
tités AMIDON REMY.Don.dét.
vntltés en stock, genre livr.

prix. Dario Hasçon, 1, rue
-amartlne, 1, à NICE (Alp.-Mar.)

r Ouvrières et emballeurs
(«mandés par usine conserves,
8, me d'Armagnac, à Bordeaux

lENTANTS alimentation
très sér. réf. exigées deman-

Lâ* pour tout arrondissement
lit Sud-Ouest. Ecrire PONlUS,
cours Pasteur, 43, à Bordeaux&
nC MANDE bon SCIEUR
Utnl pour ruban. Payssé,

R, ebem. de Birambits, Bègles.

EMTftMftLOGIE. Magniflquelk.!4lwRlu et importante col¬
lection papillons à vend.V»® Blot,
manufre tabacs, Tonneins (L.-G.)

A ENLEVER 1,500 fr., un lot de1,500 sacs environ, dimensions
approxim. 45x90. Bon état serv.
Entreprise COURT!', Rochefort.

ON DEMANDE urgence, bonscharpentiers, 2 francs de
l'heure. Embauche immédiate.
Entreprise COURTY, Rochefort.

Matériel iiratft pear Fêles pa&'lpss
Tribunes, kiosques à musique,
plancher, mâts, drapeaux, écus-
sons, etc. Vente et Location.
Borthomieu, Libourne (Gironde)

AUTO achèter. de eonf. à parti¬cule, torp. réct 2-4 pl. IA Be-
noit, aviation, Blanquefort (Gd®)
•JTIlhlisscmcnts vre GAYET etC11\ ci®. huiles et savons, â
SALON (B.-d.-Rh.), denr»® repré¬
senta. Fortes remises Expédientdirectem. pr post» Demd®r prix.
AU cherche en Gironde, prèsVI» d'une gare, domaine ou pe¬
tit château 20 â 30 hectares. GA¬
BRIEL, 8, r.Michel-Chasles, Paris

L'ÉLECTRICITÉ
INDUSTRIELLE EN GÉNÉRAL

Installations, Réparations Spécialité Se
BOBIWÂGE

Remise â neuf fles motenrs. Travail garanti
SAI.AZAR &.C0

54. cours d'Albret, BORDEAUX

nrDËiMBE
nées. GROS SALAIIÎES. 4, placedes Capucins, 4, BORDEAUX.

OUVRIERES MECANICIENNESdemandées, Corsets « Le Fu¬
ret», 132, cours Victor-Hugo, Bx.

sa

EIUPES ELECTRI¬
QUES CfiEZ SOI:
Piplôme d'ingé¬
nieur, dessinateur,

| monteur, T. J.f. Situation d'avenir'

1(2 sexesi.Demandez iroesnre gratis H. a
I Institut Radio, r. Perdonnef, 5, Paris
Tracteurs agricoles

neufs très puissants à vendre.
QUEILLE, 19, rue Hénri-lV, Bx.

A VENDRE CAMIONNETTE
1,500 k, bandes pleines. MAll-
T1N, 243, r. Judaïque, Bordx.

Capitaux"-lisp.-dë-50,ooo"~fr!^m'int. à affaire commerciale
sér. garant, ou aff." importation.
Ecr. ZERNAN, Ag. Havas, Bdx.

J'AI 8 MAGASINS bien situésà Bordeaux: je demande arti¬
cles alimentaires, droguerie,
mercerie ou autres en dépôt.
<Ecr. MENARD, Ag. Havas, Bdx.
Ijj&l désire acheter jolie proprié-Wil té ou vilia aux envir. Bor-
cleaux. Eo. Déglia, Ag. Havas, B*

AUTO beau torpédo 4 pl. Berliet,16 HP, à vend., exc. état. Ec. pr
rendez-vous Labâne, Havas, Bx.
l'npiors Tia!®iia.ts

MANUFACTURE
CATALOGNE ET DELTEIL

8, 8 bisf rue Petit-Goave, Bordx.
Grand choix en tous genres.

n|| EMBAUCHE charpentiers,Ut» cimentiers et ferrailleurs.
ENTREPRISE PELOT, Bassens,
fin des docks américains.

rLOS homme et dame marq.,
très bon état. 37, r. Chauffour

ENVELOPRES depnXdr le
82. cours Gambetta, Talence, Bx.

Stock fle bois flivers
à vendre, 300 me environ poutrel¬
les, madriers, planches, et 20,000
k. bois de chauffage, bûches de
pins refendues 1 mètre. S'adres¬
ser herboristerie, 13, rouie du
Médoc, BOUSCAT (Gironde).
011 demande ménage vigneron-UJV laboureur près Bordeaux,
bons gages, vin, bois, légumeç.
Ecr. Ourouer, Agence Havaô Bx.

MIIIFSQ 300 demandés. Ecrire:rausvo ALFI, Ag. Havas Bdx.

5 WAGONS plates-formes neufsà vendre. Prix avantageux.Ecrire : Réll, Agence Havas Bdx.

ÉPICERIE à céd. près Capucins.Loyer, 1,200 fr.; rec., 200'. Prix
8,000». Ecr. Frans, Ag, Havas Bx.
achèterais violon et violoncelle.**

Ecrire Coupo, Ag. Havas Bx.

VERASCOPE obj. Zeiss-Iéna à v.Cycles, 12, place Picard, Bdx.
A VENDRE ,)ANS "LE GERS,n B5.nvitC près gare, trèsbeau domaine de 168 hectares
rapport et agrément. Parc, habittalion meublée. Dépendances aucentre de la propriété, composéede bois, prairies, céréales, vigneJr. belle situation. Px : 200,009 fr"SOL, lngénr civil à Montauban

EN VENTE

ANNUAIRE DE Là GIRONDE
ÉDITION 1919

CHANGEMENT DE FORMAT. — Adjonction de la LISTE DES
ABONNÉS tu Téléphona et d'un nouveau PLAN DE LA
BANLIEUE. — Mi» 4 jour du PLAN DE BORDEAUX. —

Révision et complément du renseignements relatifs aux départe¬
ments drconvolslna i Charente, Charente-inférieure, Dordognc,
Gers, Lendu, Lot-et-Garonne, Basses-Pyrénéu et Hautes-Pyrénées.

PRIX I

Edition de la Gironde 10 fr.
ÉdiUoiide la Gironde et des Dfipartements circonvoislns 14 fr.

Port portai en sus O.jS
En vente cben le» libraires, natte» J» dépêche», marchand» de journaux

on i la Société de t'JInnnalre do ta Oirende, Péristyle du Grand-Théâtre, i Bordeaux.

est plus artistique que ia
PEINTURE A L'HUILE

et remplace les
PAPIERS PEINTS

Envoi Gratis des Cartes de Nuances

U. Avenue de Paris. PLAINE-SAINT-DENIS
Téléphone: NORD 07-66

OSM DEMANDE DES OUVRIÈRESVestonniôres, Guiottières. Giletières et des Entrepreneurs pourtrav. assure toute l'année. Très bien rétribué. S'adresser ou écrireManufacture bordelaise de Confections. 41, r. Pas-St-iieorges.

MANUFACTURE DE PAPETERIEEnv. tomra, 6'; env. écu, 6'; raineltes écu.0'50; l/8coq.. 0'60;pochettes 4/4, 60'. — Echantillons sur demande. — Livraison immédiate.C. et L. Danneels et Floor, 52, rue Ste-Croix-de-Ia-Brelonnerle, Paris.

LA CHAMPÂGNETTEtT*
0 fr. 22 le litre. Boisson végétale gazeuse supé¬rieure au cidre. — La boîte pour 35 lit. 2 fr. 00f«o; la boîte pour 175 lit. 9 fr. 00 f«. — Notice
gratuite. Ecrire dépôt |_ Champagnette,
Saint - Médard- en - Jalles (Gironde).

Nous fournissons le CaTTiOT3 "srru nécessaire.SIXiOE" roux pur " «—» "x_-.ira_.Sili qqSE pour35 litres, 8 fr. 35 ; In DOSE pour 1 75 litres, 30 fr.

IMPUISSANCEGVCmSQIt .uu-IDl El \ roui AGE

par les W/ffIII, 11.38 f" - Notice franco.
Laboratoires ùÈERe. B' Gtambetta. 447, Bureau 2 -MCF

A LOUER, belle propriété meu¬blée coteaux Flolrac, 2,400 fr.
les 3 mois, suscept. faire habit,
hiver. Ec. Sim, Ag. Havas, Bx.

Ped-à-ter. dise, dams rue tranq.près gr. voie, confort, cab.toii.
élect. Ec. Actual, Ag. Havas, Bx.

AV. De Dion 12 HP., landaulet,C»e rapide, Mors, 1,200 kç>. S'ad.
14, rue des Tanneries, Bordeaux.

2 pièces dem. vides ou meublées.Mlle Florence, 4, r. Lauriers.

Ail CAMION Lorraine 14 HP,u» bon état, charge utue :
1,590, bandes pleines. S'ad. Ma-
zard, 2, pl. Marceau, Bouscat-Bx

BONS MATERIAUX
FOUR REMBLAI

â céder. FONDERIES DE BOU-
LOGNE-SUR-SEINE, 61, quai de
Queyries, à Bordeaux-Bastide.

COUTURIERE essayeuse capa¬ble, active, demande place ou
travail chez elle. Mile Florence,
4, rue des Lauriers, Bordeaux.

ot 5 m. suis ach. Simon, vil.
Spencer,239, ba Plage, Arcach.

ftam
WSp

Jers.'sér. d. emp. manu t. écrit.,
r vt«, réf. Ec. Acried, Havas, Bx.

A"ehète vélo homme occas. Ecr.
à L. Rousset, Ludon (Girde).

ON dem ménage concierge, 99,b. Albert-ler, anc. b. de Bègles.

AV. lavabo p. coiffeur, trois pla¬ces, fauteuils, glace, casier
abon.. caisse, etc. lp.r.Montbazon.
Piano d'étu'»'>àv.,15,r.Montbazon.
antiquités, commode, secrétaire,
n table, fauteuil, bergère, bahut,
faïence, tableaux, 121, c. Albret.: 1—'

ON dem. ouvrières p. paquetage,18, bout, Antoine-Gautier, Bx.

Chauffeur auto dem, place sta¬ble, Paul, rue Tanneries, 7.

Achète métier ruban 100 ou 110,Dufour, ch. Arès, 139, Caudér.

Automobile Ford'bon état est.dem. Adress. offres Charles
Lauga, 3, rue Huguerle, Bx.

A'V. vis-à-vis, omnibus, har¬nais, sacs, meubles anciens,
Dupuy, q. Verrerie, Pauillac.
« V. landaulet Renault,-' très'v iion état, 147, r. d'Ornano.

AV. 'bicyclet. dame état neuf,Lambert, 106, c. Aquitaine.

Leçops anglais p. prof, expér.Le. M. Gâche, 7, r. Lajarte.

EOIS de chauffage, 49 fr. lalonne sur wagon Bordx.
lier. Liga, Ag. Havas, Bordx.

A CEDER
Cabinet d'affaires à Bordeaux.
Eer. Jacy, Ag. Havas, Bordx.

CHAUFFEUR domest, derh.112,r. Ste-Catherine, papeterie.

AV. belle collection mftnnaies,médailles, sceaux. Ecrire
Aubré, Agence Havas, Bordx.
AEachine à tricoter dem. Ecr.
«il Barrière, Ag. Havas, Bdx.

ON dem. âne trot. av.voit. 8/10qu. Ec. Edel, Ag. Havas, Bx.

AV. camion Clydesdale, 45 HP,5 ton. 1918, état neuf. Tou¬
rillon, 251, r. Judaïque, Bordx.

CHASSE on dem. chien ouchienne, 3-4 a., dress. parfait.
Brocq, 251, r. Judaïque, Bdx.

ON dem. ouvrières cartonniôr.Se présenter, 21, r. du Loup.

ATTELAGE d'âne à vendre,12, rue Honoré-Tessier, Bdx.

BELLE chambre meub., cab.toil., jard. .av. ou s. pens., pr.
modér. Ec. Dup, Ag. Havas, B*.

A V. b. propr. rap., ligne tram,60 h. Ec. Lap, Ag. Havas, B*.

BILLARD à v. belle occasion.S'adr. Lacoste, Puisseguin.
AU demaiide bonne sténo-dac-
wl» tylo très capable avec ex¬
périence correspondance com¬
merciale. S'adresser Seignouret
Frères et Co, 82, r. Mandron, Bx.

DESSINATEUR disposant
demi-journée, demande emploi
ou travail. Ecrire DAUT, Agen-
ce HAVAS, à BORDEAUX.
Ail demande des ouvrières lis-

seuses et des femmes pour
. les calendres. GRANDE BLAN-
CHISSKRIK, 102, ch. du Tondu.

Moteur élect. cont. 220 v., 3 hpCie Gle Nancy, à vendre, 53,
rue du Hautoir, 53, à Bordeaux.

Timuues-poste belle collec¬tion, monnaies anciennes à
vendre. Ecrire BOUILLAUD, rue
du Lignon, 9, à LA ROCHELLE.

ESPAGNOL, 26 a., prendraitexploitation agricole. Expér.
sur diverses mach. agric. Con¬
naît comptabilité. Parle un peu
français. Ecr. Grégorio Garcia,
r. Coudol, 12, Le Bouscat, Ga».

CHEVAUX et camion à ven-dre, 25, rue Guépln, Bordx.

PETIT attelage pour faire livr.au mois, bar du Belvéder,
1, pi. de LeStonat, Caudéran.

PERDU dimanche après-midi,montre or, s. bracelet métal.
Rap. 50, r. Leberthon. Réoomp.

Moteur continu 10 HP, 230 voltsâ v. 35, r. Lecocq, Bordeaux.

AV. chambres milieu et coin,meubl. div. voiture p. poney.
Fourneau, 195, rue la Benauge.

DfiiME très honorable dem.iLrtsïac p. gais, été Arcachon
gérance de mag. alimentât, ou
autre. Faire offre Mme Letonne-
lier, 60, c. Gambetta, Talence.
119, bd George-V (bd Talence, 49)
A 11 Belle MAISON vide, jardin.
e» v » VISITE : de 3 à 4 heures.
nAMË veuve conn. direct, hôtel",•f dem. gérance ou surv. Sér. réf.
Normand, 7, r. du Noviciat, Bx.

OUVRIERS et apprentis IÎË-POUSSEURS demandés.
louis, 71, cours de la Somme. Bx

SITUATION V CEDER, cause"1 santé. Px 6,000 f.Office Gommi 20, r.Piliers-TuteUe
STENn UAC"LO libre 3 h. p.UILI1U jour demande corres-

1'
a "o^nuuuo LUI 1 DS"

londances ou travaux copies
icr. HILLY, Agence Havas, Bx!

VILLA à V. Pontaillac-Royan.libre, 75,000 fr. Rural âuu-
Ouest,, 40, r. Poq.-Molière, Bordx

AU petit attelage âne, har-f« nais jaune, jolie voiture.1 S'adresser: PUPAS, 6, rue Wal-
deck-Rou.sseau, .LIBOURNE.

AUTOMOBILES
m METTEUR demandé.
Références. AVON, 73, cours
Pasteur, 73, à BORDEAUX.

A VENDRE bicyclette Peugeoten excellent état, 350 fr. S'a¬
dresser 57, cours de Bayonne, Bx
UnTCI à céder très bonne
lilUI Cl. clientèle, 80,000 fr. à
uayner par an. se retire après
fortune. Très pressé. Lateulade.
17, ail. Damour, de 2 à 4 heures.

On demande appartement videde 7 ù 8 pièces pour 2 pers.
tranq. Paierait un an d'avance.
Se. Paul, Hôtel Lambert, Bdx.

Ail petite propriété ù St-Sel-■ » ve, le domaine Le Grava,
pr. Beautiran,, maison 8 pièces
meublées, garage, beaux ombra¬
ges. arbr. fruit., chasselas. Px ;
26,000». S'y adr. M. Vinsonneau.

A VENDRE usine chaux hy¬draulique, pr. gare, clientèle
assurée. Ecrire : M. R. PRUNET
ù Saint-Céré (Lot).

ROYAN Magasin à louer, pri¬meurs et. bar à vendre. S'a-
dres. Pineau, 10. r. Notre-Dame.
* PEINTRES

Bons Salaires
Entreprises, 29, quai de Bacalan

CAMIONNETTE
beau châssis de Dion, jante
amov. pneus neuf, 3,300, toute
montée avec bâche, 8,900. Eta¬
blies DEL, 17, chem. de Pessac.

1er AMJQ Les époux BoutetttBIW ont vendu leur épi¬cerie 127, ch. de Pessac. Réclam.
M. Connès, 20, rue des Arts, Bx.

A VENDRE torpédo 4 places 10HP de Dion-Bouton. S'adres.
â M. E. GIRARD, à Tonnay-
Uharente (Charente-Inférieure).
ZEBRE 5 HP monocy. bon étatâ vendre. S'adresser DEL¬
IRAT, à Mussldan (Dordogne).
^lâPyiMlEC A ECRIRElimunilll.0 REPARATIONS
Prix modérés. Livraison, rapide

Typewriter Supply C»
17^pl. Parlement. — Téléph. 44.62.
Âg| demande ménage, boni, sa-UI1 chant labour., fem. b.-cour
et lait.; av. enf. pouv. gard. bét.,
nourris, logés. Chât. Bellefont,
St-Laurent-des-Combes (Girs»).

10Ï0S
O. Saubade, «2, r. ue Bègles, Bx,
informe sa clientèle qu'il vient
de recevoir des motos anglaises
modèle 1920, livrables de suite.

A VENDRE à Pontaillac-Royangr. hôtel, 30 gr. ch., situation
unique. Vue s/mer, vaste jardin.
S'adr. ag. Dauffard, Pontaillac.

On dem. CUISINIERE sérieuse,avec référ. campagne et Pa¬
ris, bons gages. Aiard le Seuil,
à Gérons, Gironde.

On dem. FEMME DE CHAMBREsér. avec référ., connais, bien
couture, repass, serv. de table,
inôn., bons gages, campagne et
Paris. Alard le Seuil, CérOns, G<ie

fjS îliniil 9 mono, 4 pl. ma-Ub ulwfi gnéto, capote, pa¬
re-brise, excellent état. S'adres¬
ser 60, rue de Pessac, Bordeaux'.

A RENTE VIAGËREcon re-
» . ....... cevrait

100 à 150,000 1T. garanties hypo¬
thécaires 1er orure.. Taux supé¬
rieur aux Compagnies. S'ad. étu¬
de BEDIOU, notaire â Bordeaux.

splendide villaAnuAlllHun plage et boule¬
vard, parc et pelouses, 3,000 m. à
vendre pour cause de départ.
S'ad .étude Bediou, notaire, Bdx

AU commerce 30,000 bénéficeu» net, pas de connaissance
spéciale. Ecrire Bouté, Agence
HAVAS. Rien des Agences.

AU belle salle à manger com-■ • plète, état neuf, style Re¬
naissance. S'adresser concierge
64, rue Saint-Rémi, Bordeaux.

JN'E DAME érudite, très lettrée,dem. emp. en rapport. Ecrire
DIBÈRT, Agence Havas, Bordx.
■OUDRES ALCOOL 12, 15, 28 hec-
tos à' v. Ec. Afront, Havas, Bx.

Bta AI ©ON neuve A V„ cours deIYIH80 la Somme, Bx, 105,000 fr.
Rez-de-ch. et 1er libres. Rural
Sud-Ouest, 40, r. Poq.-Molière, Bx
SB Al©ON à VEND. r. de Berry,ITinSu Bx. Rez-de-cli. et 1er li¬
bres. 75,000 fr. Rural Sud-Ouest,
40, rue Poquelin-Molière, Bordx.

ACHETERAIS bel Immeub. avecappart. lib., près gr. lycée Bx.
Rural Sud-O., 40, r.P.-Molière, Bx
Atlj© M. Jean-Georges Allary,nSIlw employé à la manufac¬
ture des tabacs de Bordeaux, in-
fprme le public qu'il ne recon¬
naîtra auc. dette, contract, p. sa
femme, née Marguerite Mathieu.

DAME SERIEUSE garderait en¬fant au-dessus de 2 ans, dans
banlieue. S'adresser chez Mme
Tessonneau, 41, rue du Hâ, Bx.

MALADIES.I.FEMME
Toutes les maladies dont souffre la femme pro¬

viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand
le sang circule bien, tout va bien; les nerfs, l'esto¬
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point conges¬
tionnés. ne font point souffrir.
Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout

l'organisme, il est nécessaire de faire usage, à inter¬
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fols sur
le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la

JOHVERCE de l'Abbé SQURY
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com¬
posée de plantes, sans aucun poison ni produits
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la
circulation et décongestionne les organes.

Les mères de famille font pren¬
dre â leurs fillettes la Jouvence
de l'Abbé Soury, pour leur assu¬
rer une bonne formation.
Les dames en

ter les migrai]
s'assurer des époques régull
et sans douleur.
Les malades qui souffrent de

Maladies intérieures. Suites de
couches, Pertes blanches, Règles

irrêgulières, Mêtrites, Fibromes, Hémorragies, Tu¬
meurs, Cancers, trouveront la guérison en employant
:a Jouvence de l'Abbé Soury,
Celles qui craignent l'es accidents du RETOUR

D'AGE doivent faire une cure avec la Jouvence de
l'Abbé Soury, pour aider le sang à se bien placer et
éviter les maladies les plu dangereuses.
La Jouvence «le l'Abbé Soury, 5 fr. le flacon toutes

Pharmacies; 5 fr. (10 franco. 4 flacons 20 fr. expédiés
rranco gare contre mandat-poste adressé à la Phar¬
macie Mag. DUMONTIER, â Rouen.

Ajouter 0 fr 50 par flacon pour l'impôt.

j Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury iJ avec la Signature Mag. DUMONTIER j
(Notice contenant renseignements gratis)

Effets de Commerce moratoriés ttS?fe^enuran0saIt^nn?i!sïns
publicité judic. Renseign", DORCY, expert,32, r. Sainte-Colombe, bx

ON demande garçon 12-Î3 ans,p. guider accordeur pianos,
44, ch. du Cnaiet, B*-St-Augusfln.

AUTO 15 à 40 HP. est dem. av. ous. carr. Ec. Dufaud, Ag. Havas

L'IMITATION
c'est l'apparence
et non la qualité

POUR AVOIR UN VRAI GILLETTE
Exigez la Marque

Exiger a» portrMt.

IAMION Purey chauff. est dem.
J Ec. Handy, Ag. Havas, Bordx.

ALOUER vide 1er étage, r. Ju¬daïque, 1,200 fr., 3 p., balcon,
cave, eau, gaz, électricité. Ecr.
Lenat, Agence Havas, Bordeaux.
A y moteur gaz pauvre 25 HP.rt ï avec dynamo et moteur
électr. S'adresser R. Franquès,
16, rue Poudensan, Bordeaux,

PROPRIETE ou partie meubléedem. environs Bordeaux. Ecr.
Cléo, Agence Havas, Bordeaux.

Baladeuse et lot planches à v.pet. prix, r. de Son-Tay, 15; B*.

A LOUER chez dame honorablechambre, s. à m., cuis, meubl.,
14, rr. Tanesse, frapper 2 coups.

Bicyclettes homme, dame,fillette, bon. état, à vendre.
S'adr, rue Fondandège, 183, Bx.

POUR la victoire à solder lan¬ternes, ballons et bougies.
Antonio, rue d'Arès, 136, Bordx,

ON DEM. ouvrières tailleuses, L.Béraud, 20, c. de la Somme.

LISSEUSES de TEINTURES de-mandées, BERTIN, 127, rue
Croix-de-Seguey, 127, Bordeaux.

Blanc moelleux p. bar. Echant™André, 59, r. Carpenteyre, Bx.

ACHETERAIS baraquem'» ; 37 *8; haut. 4 mètres. Ec. Leconte,
10, rue de la Verrerie, Bordeaux.

OUVRIER ébéniste achèt. cham-brg mil. pt. pri'x, mauv. état.
Ecr. Alo, Ag. Havas, Bordeaux.

Pressé achète chambj*fe milieuoc. Ec. Dial, Ag. Havas, Bx.

J" MLLE conn. caisse dem. pl.d. mag. log., nourrie. Ecrire
Abound, Agence Havas, Bordx.

SUIS ach. joli vélo dame occTEcr. Guidy, Ag. Havas, Bx.
|IHAU|DR0NNIERS sur cuivre

dem. Valmier, 226, av. Thiers.

Sténo-dactylo tr. expérimentée,sér. référ. dem. Ecr. av. pré-
tentions, Cartu, Ag. Havas,. Bx.

Employé au cour.trav.bureaux,sér. référ. dem. Ec. indiq. pré-
tention,' Bissier, Ag. Havas, Bx,
Représentant sérieux, actif, vlsi-M tant déjà cafés, bars de la plce
demd« p. importante, maison spi-
rit.ieux. Ec. Dufo, Ag. Havas, B*.
PMIEIJC loulous blancs, pureullICnO race, taille moyenne,à vendre. Ecrire Levey, Agence
Havas, Bordeaux.
fkhaudronniers sur fer demand.U Valmier, 226, avenue Thiers.

CHAMBRE A BAINS, état neuf,62, rue Borie, 62, Bordeaux.

sur tous les Kaspirs, Ecrins«3 Lames

EN VENTE PARTOUT
Prix depuis 25 fr. avec 12 lames (24 tranchants)

Lames Gillette, le paquet de Six. 3 fr.
Le paquet de Douze.... 6 fr.

Catalogue illustré franco sur demande.
Société Française du RASOIR GILLETTR

3, Rue Scribe, PARIS
et à Boston,Londres, Montréal

illette-delùtïîi
VNJiMPA S SAGE N LAIFMG;

| ROT-BRUN, MILDIOU, OÏDIUM OBHP
TBEfcSTE-CSPiQ années de succès

SOUFRE CUPRIQUE" L'ETOILE Poudre pour Bouillie instantanée

hS, cours Du Chapeau-ltouge, 38 — Bordeaux
| LIVRAISON IMMÉDIATE

COMPTOIR DES VENTES
VENTES et ACHATS

DE

FONDS DE COMMERCE
61, rue Sainte-Catherine, 61 (entresol)

—

Avis aux Commerçants
L'AGENCE LA PLUS RAPIDE pour la Vente de

tous FONDS DE COMMERCE.
Prière de se faire inscrire gratuitement. Nous offrons

à notre clientèle nn nombreux choix de tous Commerces.

AVANT DE TRAITER
une affaire, Messieurs les ACHETEURS, royes le
comptoir des Ventes. — MAISON DE CONFIANCE,
qui prête de l'argent à tout acheteur sérieux traitant

par notre intermédiaire.
61, rue Sainte-Catherine, 61 (entresol).

K

>

OIAMIGTC soll et orch. prend.rlnHIvlC engag. Ecr. HAR¬
DY, Agence Havas, Bordeaux.

J*. "Von-dr'©
PETIT VAPEUR

132/69 tonneaux 1903. S'adresser
R. VANDE11CRUYCE, 21, rue
Foy, 21, à BORDEAUX.

Aucunec voiturette Clé-¥£rlïL5FSE ment-Bayard 10
HP, 4 cyl., 4 pl., parfait état mar¬
che, 22, r. Vergniaud, Bordeaux.

A LOUER appart. vide 3 pièces1er étage contre échoppe seu-
le. Ec. Afoot, Agence Havas, Bx.

A LOUER à Bordeaux vaste lo¬cal situé près gare. Ecrire:
Ablet, Agence Havas, Bordeaux.

On demande â louer dans pro¬priété banlieue proximité du
tram 2 ou 3 pièces meublées
Ecr. Adole, Agence Havas, Bdx

Mon Succès I •••

M

s*

JEP

Alimentation, Royan, surpassage, accepter' dépôt pro¬
duits alimentaires, de préféren¬
ce articles nouveaux. Ecrire :
Mme GENAT, 5, place Notre-
Dame, ROYAN (Ch.-Inférleure).

A céder charcuterie
faisant gros chiffre d'affaires
EPICERIE ET VINS. S'adresser :

CURAT, à Saint-Loubèj (Glrd°).

ANC.LET, près Biarritz : Pen¬sion lyc., vi>Mi Durcos, en fa¬
ce la station dfl êramw. Anglet-
Saint-Jean, à 15 min. de la plage.
Cuisine soignée. Prix modérés.

... vient de ce que j'emploie

la VÉGÉTALINE
qui coûte toujours moitié prix
du beurre tout en le rempla¬
çant très avantageusement 1..

[ Dans les bonnes Maisons d'Alimentation
VÊGÊTALINE, 46, r. Breteuil, Marseille.

CONSOMMATEURS ! Vente di-
recte, 100 fr. la caisse de 12

bout, excel. Porto «lispon. 20»,
t'8 marq. Benoit, 245, r-Naujac.Bx
MEGAN. AUTOMOB. ayant été
ïïl placé maison bourgeoise, d<»e
place pour saison. Ecr. à Jules,
dépôt Petite Gironde, Libourne.

petite bétonniè¬
re, malaxeur,

moule à pierres creuses. — S'a¬
dresser : GRAZIANA, Libourne.

A VENDRE
moule à pierre

1CHETE mortaiseuses à bras et
v à moteur. Ad. 30, r. Achard.Bx

AyiCk|nQF outillage ferblan-«tnunc tier, zingueur,
pompier. Brisse, Bégadan-Médoc

A U PULVERISATEUR à trac-»■ tion. S'adresser Baudrit,
constructeur à CADILLAC (Gir.)

IIU DEMANDE à louer immé-
Ul» diatement, pendant deux
ou trois mois, une locomobile
pour sciages en forêt. Ecr. : Pro-
dnits forestiers, Villandraut, G<ie

Voiture d'enfant état neuf à v.32, rue de la Benauge, Bx-Bie.
AU ACHETERAIT BOULANGE-
Un RIE. S'adresser à M. Sain-
giron, rue Pagès, 21, Bordeaux.
AYARD-CLEMENT 8 HP, 4 cy-B

et
lées

nil DEMANDE chef d'équipeUl» pour transports ét charge¬
ments en forêts- Références exi-
gées. S'adr. 25, rue Héron, Bdx.

ACHETERAIS voiture d'enfant.Ecrire : MILI, Ag. Havas Bx.

165' mille JEAN SAULNIER

PETIT

DICTIONNAIRE
ORTHOGRAPHIQUE

DE POCHE
— obAfO—•

Indispensable à fous pour écrire sur toutes choses
Ce petit volume, très élégamment présenté dans une
reliure solide et pratique, ne pèse que 95 grammes.

Ce Dictionnaire est orthographique; il contient toutes les
Indications concernant la grammaire ainsi que les règles
essentielles d'accord; tous les mots, même les plus nouveaux,

y sont également classe*.

En le consultant on ne doit plus
commettre une faute d'orthographe.

Jamais dictionnaire orthographique aussi complet n'a élé
présenté au publie sous une forme anssi élégante et pratique

et pour un prix aussi minime.

PRIX : 2 fr. 50 net
Dans les Magasins et Dépôts de 1a Petite Gironde

et dans tontes les librairies.

L'ÊOITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 30, Rue de Provence. PARIS

EnvoUfranco et recommandé contre mandat de 2 ft-, «o
adressé au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux.

IUVE 8 à 10 barrique? deman-
Idée. Ec. Apol, llavas, Bordx.vas,

ïdeDem. ach. maison vide 7 à 8 p.ou meubl. p. centre. Ecrire :
ACÔRT, Agence Havas, Bordx.
A.L. ch. m. él. Ec. Dad, Havas.

In dem. p. 2 pers. bonne â t. f.t25 à 30 a. Crs de l'Argonne, 18.

AV. armoire anglaise, piano,litfer et cuivre, glace, matelas,
lavabo, armoire; 2, r. Henri-IV.

|ll| DEMANDE de bons ouvriersUl» menuisiers, charpentiers,
scieurs, des familles de préfé
rence. S'adresser Etablissements
S. DUMARTIN, à Ychoux.

SUIS ACHETEUR ÎOO demi-muids chêne, bon état. Faire
offre R. Bonnet, Ste-Foy-la-GJo.
-HOMME 16 à 17 a. dem. pr livr.
REVOLAT, 1, quai Bourgogne.

JIELD occasion à vendre 43»>2 S.
Ecr. offres Rex, Ag. Havas, B».

RENTE viagère, suis preneurd'une maison. Ecrire Abash,
Agence Havas, Bordeaux.

PORTUGAL blanc et rouge.Offrir toutes
quantités disponibles Cholong,
Agence Havas, Bordeaux.

ALirunDE 2 mulets 5 ans,ViCnUnCi i m. 48, très doux
bien attelés, seul ou à deux.
S'adr. Restier, Chalais (Charte).

A \ACIJDRE Emplacement 2IblHInC hectares, Angou-
lême p. usine; cheminée neuve
de 35 m., chaudière. Belle chût.e
d'eau, roue. Vastes hangars,
maison. Ecrire MOREAU, 34 bis,
rue Soleil, Angoulême (Charte).

PERDU par livreur 600 fr. et aivers papiers. Père de famille
pauvre. Rap. r. Vital-Carie, 23.

CHAUFFEUSE expérimentée,très bonnes références, pren¬
drait emploi dans maison bour¬
geoise, magasin ou maison de
com. Ec. Biès, 15, r. Buhan, Bdx.

POINTEUR COMPTABLE, 46 a.,sollicite emploi dans usine,
manutention, quais, gares, ca¬
mionnage, travaux publics. Ecri¬
re VIgnolles, poste restante. La
Bastide - Bordeaux.

Al MIER >,rie maison situéeLUUCn port Langoiran,
cuisine, salle manger, 2 cham¬
bres au premier, grenier au se¬
cond, chai, cour, petit jardin.
Prix : 125 francs par mois.
A Ul?MITRE trols cuves,ï tn UnC. deux pressoirs.
S'adresser Hôtel Saint-Martin.

AyCURRC charrues, tombe-VENUaik reau et faucheu¬
se à deux bœufs. S'adr. Châ¬
teau Mont-Célestia, Verdelais.

A VENDRE mobilier divers,fLllullt chambre acajou
et bronze, lavabo, salle de bain,
iacfère, objeffs d'arts, tableaux,
l'adresser vendredi, 7, cours de
l'Intendance, entresol.

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

Le 28 juillet 1919, â 14 heures,il sera procédé par le Receveur
des Domaines, à la vente en plu¬sieurs lots, aux enchères publi¬
ques, de 9,000 kilos environ de
déchets de drap, et de 1,000 ki¬
los environ de chiffons de coton.
La vente aura lieu au Maga¬sin administratif des troupescoloniales, â Bordeaux-Talence,

21, rue du XlV-Juillet.
Au comptant, 5 % en sus.

Le Receveur des Domaines,
MOLIERAC.

LIQUIDATION DES STOCKS

BUREAU des~DOMAINES
DE COUTUAS

Le mercredi 16 juillet 1019, à
une heure de l'après-midi, à

enchères publiques, de : 40 C1IE
VAUX de trait léger et de selle,
provenant du 58e régiment d'ar¬
tillerie.
Droits de priorité réservés.
Pour les conditions de la ven¬

te, consulter les affiches.

Etude de M» ELLIER, notaire,
Montmoreau (Cl)»"), Tél. 10.

An lou dimanche 20 juillet 1919,rlUw 14 b., à Nonac, 8 kil. gare
Montmoreau, MATERIEL DH
BATTAGE: Locomobile vapeur,
deux batteurs « Gérard », banc
de scies, accessoires complets,
hangar.
Au comptant, 8 50 % en sus
Pour rens. et vis., s'ad. MENU-

DIER, Nonac, par Montmoreau.

Etude de M® DARNAUD, notaire
à Saint-Denis-de-Pile.

A VENDRE aux enchères pu-Iklllinc bliques, aux con¬
ditions d.u cahier des charges
déposé en l'étude de M» Dar-
naud, le dimanche 20 juillet, à
16 heures, à Pinaud, commune
de Saint-Denis:
1° Maison, à Pinaud, avec gran¬

ge, écurie, fourrière, cour, jar¬din, à usage de boulangerie;2° Vigne%en plein, à Pinaud,
49 a. 16;

3» Trois prés en Breuil, au Pas-
de-Breuil, 23 a. 78, no» 371,372, sec¬
tion G.; aux Rauz, 4 a. 73, no 454,
et 17 a. 40, nos 452, 455, section G.;

40 Pré â Méricolas, 6 ares, n°s
1014 et 1015, section E,

Etude de Me DARNAUD, notaire
à Saint-Denis-de-Pile.

A VENDRE Par ministère«enune de Me Brieu, huis¬
sier à Gultres, le dimanche 20
juillet, à 14 heures, et Jours sui¬
vants, à Pinaud:
Divers meubles et effets mobi¬

liers, compremint notamment :
lits, tables, armoires, chaises,
vaisselle, linge, environ 800 bû-
ohes de pin, barriques, ustensi¬
les de boulangerie.

10 % en sus pour tous frais au
comptant.

lîfcude de Mo DARNAUD. notaire
ii Saint-Denis-de-Pile.

A VENDRE le dimanche 27n «enune juillet, à 14 heu¬
res, à Saint-Denis, par le minis¬
tère de Mo Gratreaud, greffier
à Guîtres:
Divers meubles dépendant de

la succession du docteur Saux,
consistant notamment en: lits,
armoire à glace, glaces, toilet
tes, 2 voitures à 2 roues capo-
tées, bicyclette, bibliothèque,
bureau, chaises, fauteuils, li¬
vres, revues, traités de médeci¬
ne, instruments de chirurgie,
browning, bouteilles.
Au comptant.

= INSTITUT SEROTHERAPIOUE
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. 1. jour», jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi ei samediBrochures ot ronsoignomants sur demanda

AUTOMOBILES ET MOTEURS - L LESPIN&SSE
37, rue Pasteur, et 68, rue d'Ormilly, Caudéran — Têlaph. 12

VENTE, ACHAT, ECHANGES, REPARATIONS- Voitures tourisme, poidtlourds,camionnettes, canots, groupes marins. — Télégr. Lespinasse-Auto», Caadénui

CHARPENTIERS
La Société Norvégienne de l'Azote, Pierrefltte-Neataiaa

(Hautes-Pyrénées) demande des charpentier» pour
vaux d'aménagement de chutes d'au à Gèdre-Luz.

Salaires - "* ""

ur ses tra-

X tr. QO A X £e-„ ao.

La Marine Marchande
recherche le matériel de draga¬
ge ci-après : 1» une drague à go¬
dets d'un débit environ 80 me. à
l'heure pouvant draguer à une
profondeur maxima, soit de 8
mètres, soit de 11 mètres; 2» un
ponton muni d'une grue à va¬
peur de 3 à 4 tonnes de puissan¬
ce, pouvant actionner une bon¬
ne dragueuse d'un me.; 3» 6 cha¬
lands à clapots de 80 me.
Tous ces bâtiments devraient

être suffisamment marins pour
pouvoir être remorqués p. temps
moyen d'un port â l'autre de la
côte de Bretagne. Les proposi¬
tions devront être remises avant
le 20 Juillet au Commissariat de
la Marine marchande et des
1 ransports maritimes, Service
des Constructions navales, B,
rue de Castiglione, PARIS.

Dem<w vélo lime bon état, Peu¬geot ou Hirondelle, 8 ou 6 vi¬
tesses. Slcre, rue des Ayres, 36.

uement par Mr. Geo. Guf-

Vente publique judiciaire
Vendredi 18 juillet, à 3 heures
de l'après-mfdW il sera vendu
publiquement par Mr. Geo. Guf-
net, courtier assermenté, sur or¬
donnance du Tribunal de com¬
merce en date du 2 juillet 1919,
à la fourrière du quai de Palu-
date :

997 BARILS GLUCOSE
S'adresser au courtier vendeur,
4, place Gabriel, à Bordeaux.

VENTE APRÈS DÉCÈS
Le dimanche 13 juillet 1919, à 2
heures, à Bègles, Impasse Bel-

l'ort, Sècherie LATASTE,
lits et couches, armoire, chaises,
pendule comtoise, bureau finan¬
cière, fourneau de cuisine/voi¬
ture baladeuse, etc., etc.
Au comptant 10 % en sus.

M» FOURÈ1IER, comre-priseur.

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

M6 A. BARINGOU Cpriseir,
â Bordeaux,

76, cours Georges-Clemenceau.

Le samedi 12 juillet 1919, à
13 heures, Hôtel des Ventes, rue
Voltaire, 7, il sera vendu;
i camionnette Motobloc 16 HP,

portant de 1,500 à 2,00(1 kilos.
1 charrette anglaise,

et à 1 h. 30, continuation:
Faïences et porcelaines ancien¬

nes, tableaux, bibelots.
Nota. — Les voitures seront

visibles le matin de la vente.
Au comptant, 10 %.

VINS DE PDRTUGALache8
teur gr. quant., rouges et bl. dis¬
ponibles Bordeaux ou proch. at¬
tend. Coudanne, vins, Libourne.
A y étude d'huissier d. imp.
n li chef-lieu de canton près
Bordeaux. Affaire exceptionnel¬
le. A profiter tout de suite.

re offres : Cabinet OURT OULE,
à LANGON (Gironde).

AV b. domaine avec maison
■ de maître et col.tr.ombr.,

INGÉNIEUR E. G. P.
cherche situation dans chantier
constrution, usine ou analogue.
Pierre, 14, av. Pra-Lachalse, Paris

SACS NEUFS
pour sels, pommes de terre, lé¬

gumes, colis postaux
Dimensions: 80/35, 0.50; 100/60,

1.20; 100/70, 1.25; 120/70, 1.65; 135/
70, 185. - GERSHON et VANDER-
KLIP, 4, rue Sainte-Anne, Paris.
Achetons tous sacs d'oocaslon.

S ILICATE DE SOUDE à vendre.
DUPUY, 150, rue Judaïque, Bx

RIDEAUX TOLE ONDULEE
GRILLES ARTICULEES

Construct», réparatn, entretien.
GËRAULT ET O"

33, rue Hériard - DubreuU. Bdx.

SITUATION D'AVENIR indé¬pendante, à toute personne
honnête, désirant s'initier rapi¬
dement au magnifique domaine
des affaires immobilières. Bro¬
chure gratuite: INSTITUT FON¬
CIER, service F. 1, place Roya¬
le, 1, à NANTES (Loire-Infér.).
A y VOITURES BOULANGER.H ï. CIVRAC, Podensac (Gir.)y
4fla fr. à qui procurera app»IwU vide 3 à 4 p., centre Bdx.
COMPAING, 73, r. Trols-Conils.

DEMANDE Jeune homme 15-
16 ans, au courant travauxON

luisiniere occasion deman-
J dée. Donner dimensions et
prix. — JOLIVET, 104, rue du

â Grand-Maurian, Bordeaux.

SOUS-SECRETAB1AT D'ETAT
AUX FINANCES

BUREAU de» DOMAINES
DE CASTELNAU-DU-MEDOC

Le jeudi 17 juillet, à dix heu¬
res, 11 sera procédé à Castelnau,
place Saint-JacqUes, à la vente
aux enchères publiques de
8 CHEVAUX TRAIT LEGER

ET 16 MULETS
proven' du 58» rég' d'artillerie.
Pour l'exercice du droit de

priorité et les conditions de la
vente, consulter .les affiches.
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur des Domaines,
CUVELIER.

Etude de M» Josl Aucoin, avoué,
21, rue Vital-Carles.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 22 juillet 1919, à 13 h.,
comae de St-Sulpice-Camej rue :
Prairie à Birac. M. à px 5,006 fr.;
Prairie même lieu. Mise à px
1,500 fr.; Pièce de fonds, lieu des
Trains. M. à px 1,500 fr. ; Pièce
de .fonds à Vayres. Mise à prix
£00 fr. — Mo Vignerte, av. col.
Etude de Mo Jos. Aucoin, avoué,
à Bordeaux, 21, r. Vital-Carles.

VENTE AU TRIBUNAL
l^mardi 22 juillet 1919, à 13 h.:
Deux maisons av. jard., terre et
carrière à Languisbt. eomm. de
Saint-Laurent-d'Arcè. M. à px :
2,000 fr.; Terre et viène an Sa¬
blât ou la Croix-de-Marcamps,
comm. de Marcamps. M. à pxu
2,000 fr.; Chai et terrain même
comm. M. à px: 100 fr.: Terre et
vigne, à Croix-de-Marcamps. M.
à px 300». Suc.bén. EtienneFaure
Sous-Secrétariat des Finances

LlQUlDATION~DES STOCKS

BUREAU des~UUMAINES
DE VILLANDRAUT

Vente aux Enchères publiques
le jeudi 17 juillet 1919, à 13 h. 30,
à Villandraut, place de la Mai¬
rie, de : 14 chevaux de trait lé¬
ger, et 26 mulets du 15e régi¬
ment de tirailleurs.
.Au comptant, 5 % en sus.

Le Receveur des Domaines,
SINEGRE.

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

¥ ES NT É
DE MARCHANDISES DIVERSES
Le lundi 15 juillet 1919, à 9 heu¬
res 30, aux Magasins petit, cours
Balguerie, il sera vendu par le
Receveur des Domaines, aux en¬
chères publiques, envir. 500ton-
nes pois chiches du Maroc; 39
tonnes sorgho du Maroc; 2,420
tonnes fèves du Maroc; 250 ton¬
nes mil et sorgho du Maroc; 30
tonnes mais avarié; 200 tonnes
d'avoines décortiquées.

Au oomptant, 5 %' en sus.
Le Receveur des Domaines.

MOLIERAC.

VENTE PUBLIQUE
ET VOLONTAIRE

Le dimanche 13 juillet 1919, àdeux heures du soir, au bourgde Ste - Eulalie (Carbon-Blanc,maison DURYF), il sera procédé
par le ministère de M® BARON,huissier à Bordeaux, 4, place du
Pont, à la vente:
D'UN MODILIER ET MATERIEL

DE CAFE,
billard avec ses accessoires, lits,
armoires, buffets, glaces, 20 ta-
tables ordinaires et à tréteaux,1(31 chaises fines et ordinaires,literie, vaisselle, yerres, ustensi¬
les de cuisine, appareil à acéty¬lène, poêle d'appartement, ma¬
chine à coudre, pendule comtoi¬
se, lavabo marbre massif, etc.Au oomptant, 10 % en sus.
L'huissier chargé de la vente.

BAJtON.
Etude de M® GORIN, avoué à

B», pi. de la Bourse, 13.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 22 juillet 1919, à 13 h.,
1® Ma»son à Bordeaux, rue de Ve¬
nise, 13, 13 bis, 15, 15 bis. M. à
p., 20,00) fr.; 2® Jardin même
lieu, destiné à former les n®« 15
et 17. M. à p., 2,000 fr. M. Sau-
bole suppléant Mé Ferrand,
avoué colicitai t.
Etude de M® PEYRELONGUE.

avoué, 11, c. de Tournon.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 22 juillet 1919, à 13 h.,
Immeubles à Arcachon, boulevi
de la Plage, 46 • 1® maison, autre
construction, cour et jardin;
cont. 490""1. M. à p., 8,000 fr.;
2® ateliers de construction méca¬
nique et terrain; cont. 635"*. M.
à p., 30,000 fr Réunion des deux
lots. M® Besson, avoué colioit.

Etude«de M® RIBËREAU, doct. en
droit avoué à Bordeaux, ruè
Duffour-Dubergier, 3. —

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 22 juillet 1919, à 13 h.,
1» Maison, jardin, servit.; cont.
app. 950"\ aven. Farvarque, 245,
â Bègles. M. à p., 7,000 fr.; 2® Em¬
placement en pré, cont. approx.
1,040"", avenue Farvarque, à Bè¬
gles. M. à p., 4,000 fr. Réunion.'
Indivision Lacaze. Visite t» les
jours M® Grangeneuve, av. coi.

UtnCPIM retiré av. sa fem-IMLUCuin u d» vaste pro¬
priété sit sur bord bassin Arca¬
chon prend en pension enfants
ou g"» personnes ayant besoin
d'air de la campagne et leur
donnerait les soins nécessaires.
Adr. bur. Journal.

Ajusteurs, tourneurs, mé¬caniciens, connaissant à
fond automobiles grandes mar¬
ques, demandés par la Société
Industrielle de travaux mécani¬
ques 3, rue Laurent-Tourneur,
à Samt-Jean-d'Angély. Ecrire ou
se présenter avec références.

V. confortable voit. enf. luxa¬
tion. Adr. 37, r. Castano, B$.

AflEDER bar-restt-hôtel, 9, ch.,O gare Midi. R. 900, f. p. j.,
38,000». New Inter, 37, r. Condillac

A yENDRE ou ù louer à Sou-« lac-s-Mer, châlet cuis. s.
à m., salon, etc., 4 ch., 4 cab. t.,
ch. b., gar., rem., pàrc vue mer.
NEW INTER, 37, r. Condillac, B».

GUNSTRUGTIUNS BUIS
et diverses marchandises à sold.
Pressé. S'ad. Hémic. Quinconces

AyENDRE groupe électrogèneW moteur essence Fairbanks
6 HP. Dynamo Saulter Lemon-
nier 129 v. 25 a. Tableau distri¬
bution. Nàtural, 74, 75, quai des
Chartrons, 74, 75, à Bordeaux.

A y café-restaur. banlieue Bx«■ Bénéf. 10,000. Px, 28,000. Affaire 1er ordre. Loumi, Havas
1* y Sizaire 1C HP 1914, jolien «■ torpédo, 2 pl. et spider.Garage, 251, r. Judaïque, Bordx

PONEY A V. 6 ans, 1 m. 30,attelé ou non. S'adresser che¬
min de Leyssotte, 175, Talence.

Perdu Tlvoli-Ornano trav. bro¬deries. Bap Marcheron, 21,
r. du Cerf-Volant. Récompense.
DCQHII sac cuir jaune E. C.,rCHUU trajet Léognan-Bordx,
dimanche 21 h. Rapp. mag., 112,
rue Ste-Catherine, 112. Réoomp.

ADJUDICATION
24 juillet, étude de M® BREZZIi

notaire à Pessac.
MAISONS A BORDEAUX

63, r. Donissan, 2 corps de logis,
rap. 1,500 fr. M. à p., 15,000 fr.;
65, r. Donissan, 3 corps de logis,
rap. 2,500 fr. M. à p., 25,000 fr.
Etude de M® O ROGIER, doct» en
dl\, av. à Bordx, r. Buhan. n® 2.

VENTE AO TRIBUNAL
ic jeudi 24 juillet 1919, à 13 h.
une maison au..elèe Hôtel-Res¬
taurant l'Aveuli, • de l'auzia,
n® 80, et r. des Résiniers, n® 22;
louée p. bail : 1,800 fr.. Ou visita
les mercredis et samedis, de lï
à 17 il. uidïv. riaure-Boutigue,
M. à p. : 45,735 fr.; M®» Tardy ei
Despujol, avoués présents. ^
Etude de M® TOUTON, avoué, r.
de Cheverus, n® 31, à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 29, juillet 1919, à 13 h.
1er lot: Domaine dit «Grandi
Monteil », .à e,allebœuf, canton
de Créon Tbir^) ; maison de maî¬
tre, cliii ; ouvier. grange, m^ls.
de cultivateur, écurie, remises,
v'gnes, terres labour., prairies,
bois, garennes. Le tout en unte^
nant et d'une conten. approx,
de 35 hectares; cheptel mort et
vivant, et immeubles p. destin.
M. à p. : 175,000 fr. ; 2® lot : domai¬
ne de « Basterade », à Salle-
bœuf, pr. de la Planteyre, cant.
de Créon i&ir<W) ; maison de maî¬
tre, mais, de paysan, écurie,
chai, cuvier et remise, vignes,
terres labour., prairies, fosse. Le
tout en un tenant et d'une cont.
approximative de 15 hect«»; mo¬
bilier et baladeuse compris dans
lu vente. M. à p. : 52,000 fr. On vi-
slte le vendredi, de 14 à 18 heur.
LIQUIDATION DES STOCKS

VENTE
DE LITS DE FORTUNE

à 1 place et â 4 places
disponibles dans la (Se région
(Modèles utilisés aux armées).

Des lots importants de lits de
fortune seront vendus le 85 juil¬
let 1919, par l'Office de la Liqui-
dation des stocks.
Cette vente aura lieu sur sou¬

missions cachetées, qui devront
porter la suscription « SOUMIS;
SION POUR LA VENTE DES
LITS DE FORTUNE», et parve¬
nir au sous-intendant militaire,
chef du service de l'habillement,
83, rue des Ayres, à BORDEAUX
avant le 25 juillet 1919, à 10 h-
Pour tous renseignements

complémentaires, s'adresser au
Service de l'habillement, 83, rue
des Ayres, à BORDEAUX, où les
intéressés pourront examiner,
les spécimens des lits è vendre.
DEDnil un sac de dame enrEltUU cuir, dit porte-trésor,
contenant certaine somme, du
trajet de la gare Saint-Jean à la
rue de Strasbourg. Rapporter
43, rue de Strasbourg. Récomp'.,

f

V

Tous ceux qui voyagent en Chemin de fer,ous ceux qui ont à soutenir un procès
pour accident, retard, perte ou vol de
colis dont la responsabilité peut Incomber
à une C1® de Chemins de fer doivent lire

Ce que doit saVoir
le Voyageur
*n Chemin de Fer

Par Gustave RIGAUD
On fort volume in-8* de 250 pages. Prix: 10 fr.; par poste. 10 fr. 25

e m vente :

A PARIS, Édition française illustrée, rue de Provence, ho.
A BORDEAUX, Messageries des Journaux, rue du Cancera, 47,

MM. Feret, rue de Grassi, 9 ; Mollat, Galerie-Bordelaise,
Michel, Intendance, 38; Cisnéros, rue Daup'hine, h; Bort,
cours Pasteur, 10; et Salles des dépêches de la Petite Gironde.


